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Ee voilier-école de la marine argentine « Eihertad »9 en appareillant toutes voiles
dehors a offert aux Mrestois un magnifique spectacle dont notre photo donne une idée
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Hommage aux marins français morts
pour l'Indépendance américaine

TE 11 novembre, à Annapolis,
" une gerbe a été déposée, par
les midships de l'Académie Na­
vale des Etats-Unis, membres
du « Cercle Français », devant
le monument dédié aux soldats
et marins français morts pen­
dant la guerre d'indépendance
des Etats-Unis.
Cette cérémonie a eu lieu en

présence du captain de Laney,
de M. Kiefer, doyen du St John's
College, et du capitaine de cor­
vette Deguines, représentant
l'attaché naval de France à
Washington.
Le captain de Laney a, à

cette occasion, prononcé en
français l'allocution suivante :

« Ce monument a été érigé
par les Fils de la Révolution à
la mémoire des soldats et ma­
rins de la France qui ont donné
leur vie dans la lutte pour l'In­
dépendance américaine et ont
été enterrés ici même. Il a été
inauguré en 1911 par le prési­
dent des Etats-Unis, M. Taft, et
l'ambassadeur de France, M.
Josserand, et peut être consi­
déré comme l'un des plus an­
ciens monuments à un soldat
inconnu.
Ainsi, bien que les pierres

marquant l'emplacement exact
des tombes aient disparu, grâce
A de généreux Américains, le
souvenir ne s'est, pas effacé de
ces hommes simples et braves
qui servirent volontairement
sous les ordres des glorieux
généraux de la révolution amé­
ricaine. Leur souvenir ne doit
pas disparaître ; ils sont les
témoins de l'époque glorieuse
où pour la première fois un
peuple fort est venu au secours
d'un peuple opprimé, au nom
de la liberté.
Voilà pourquoi nous nous

sommes réunis le 11 novem­
bre 1965 et le sommes de
nouveau aujourd'hui. Le 11 no­
vembre est, en effet, le jour où
l'on fleurit les tombes des sol­
dats et marins morts pour la
patrie, aussi bien en France
qu'aux Etats-Unis.
Rappelons que 47 000 Fran­

çais, officiers, marins et sol­
dats, à bord de 62 vaisseaux de
guerre et dans 13 régiments,
se mirent au service de l'Amé­
rique pendant la guerre de l'In­
dépendance. « Nous sommes vos

frères, nous nous conduisons
tels que vous, nous nous bat­
tons contre vos ennemis à vos
côtés, comme une seule et
même nation», écrivit le comte
de Rochambeau au Congrès des
Etats-Unis pour lui offrir ses
services.
Rappelons-nous que c'est à

Annapolis, en septembre 1781,
que les deux armées de Wash­
ington et de Rochambeau, après
leur fameuse marche depuis
l'Hudson, rencontrèrent les 4 000
Français de La Fayette arrivés
en mars. Le peuple d'Annapolis
demanda au jeune marquis de
le protéger et une garnison de
Français resta dans la ville.
Les troupes campèrent à l'en­
droit où nous sommes, sur les
rives de cette College Creek,
comme le rappelle également
une plaque de bronze située
près du champ de parade de
l'Académie Navale. La flotte de
l'Amiral de Grasse interdisait
l'accès de la Chesapeake aux
bâtiments ennemis et les trou­
pes furent transportées sur des
frégates et transports français
jusqu'à la rivière St. James.
Ainsi se trouvèrent réunis de­
vant Yorktown 8 000 Français
et 8 000 Américains.
Mais certains hommes ne pu­

rent participer à cette victoire
finale. Us étaient déjà morts,
loin de leur pays, loin de leur
famille. C'est ici même qu'ils
furent enterrés.
En les honorant, nos pensées

se tournent vers tous ceux qui
ont suivi la même voie héroï­
que, vers tous ces jeunes Amé­
ricains qui, lorsque leur nation
est devenue à son tour riche et
puissante, sont allés mourir à
l'étranger, y meurent encore
aujourd'hui, avec une généro­
sité et un courage admirables.
Leurs tombes sont particulière­
ment nombreuses en France
aussi bien au-dessus des falai­
ses d'Omaha Beach, que sur les
collines de Provence, que dans
les champs de Lorraine et de
Champagne, et elle ont été fleu­
ries aujourd'hui par des mains
françaises.
Souvenons-nous aussi des an­

ciens élèves de notre Académie
Navale qui viennent de mourir
en Extrême-Orient.
Unissons donc dans nos pen­

sées reconnaissantes et nos
prières ferventes tous ces jeu­
nes hommes tombés au champ
d'honneur, ceux d'ici et ceux
de là-bas, ceux d'autrefois,
ceux d'hier et ceux d'au­
jourd'hui. »

LE "GUSTAVE-ZÉDÉ"
au secours d'un navire en détresse
n 'ESCADRE de la Méditer-
II ranée, qui est actuelle-
““Hl ment en manœuvres en
Méditerranée orientale, ayant
intercepté le 22 à 15 h 30,
heure française, un S.O.S. du
bâtiment cypriote « New-Mea-
dow » qui faisait eau, a dé­
taché le bâtiment « Gustave-
Zédé » pour lui porter secours.
Le « Gustave-Zédé » a retrouvé
le 22 à 22 h 52, heure fran­

çaise, les canots de sauvetage
et récupéré 15 hommes, les
14 autres étant récupérés par
un pétrolier espagnol. Tous les
naufragés ont été regroupés en­
suite sur le « Gustave-Zédé »,
puis transférés sur un bâti­
ment grec de la police. Le
« New-Meadow » a été pris en
remorque par le bâtiment grec
(( Rita ».

«gH» (jMJMIiB
O Le 1er décembre, à 12 h 15, l'Amiral G. Cabanier, chef d'Etat-
Major de la Marine, assistera à la cérémonie traditionnelle à
l'Arc de Triomphe, à l'occasion de la venue à Paris de M. Kossy-
guine, président du Conseil des ministres de l'U.R.S.S.

O Le 2 décembre, l'Amiral G. Cabanier prononcera une conférence
sur les problèmes de la Marine à l'Ecole Militaire, devant les
officiers du Cours supérieur interarmées.

O Le 5 décembre, l'Amiral G. Cabanier recevra le général Allard,
chef d'Etat-Major des Forces armées canadiennes, en visite offi­
cielle en France. Au cours de son voyage en province, le général
Allard visitera l'Ecole Navale de Brest le 9 décembre.

Admission
au service actif

du « Gymnote »
Le sous-Marin expérimental

Gymnote est admis au service
actif pour compter du 17 oc­
tobre 1966.

La vente de charité
de l'Â.D.O.S.M.
La vente de charité an­

nuelle de l'A.D.O.S.M. ('As­
sociation pour le développe­
ment des œuvres sociales de
la Marine) se déroulera les
vendredi 2, samedi 3 et di­
manche 4 décembre dans les .
Salons de l'Hôtel de la Ma­
rine, 2, rue Royale.

Chez les O.R.I.C.

Le dîner annuel des Officiers
ie réserve interprètes et du
ihiffre de la Marine a eu lieu
i THôtel Hilton de Paris, le
12 novembre. L'Amiral Caba­
nier, chef d'Etat-Major de la
Marine, le Vice-Amiral de Ba-
selaire, Major général de la
Marine, et M. Louis-Gabriel Ro­
binet, directeur du « Figaro »,
étaient les hôtes d'honneur de
['Amicale des O.R.I.C.

NOUVELLES MARITIMES

Escadres et groupes
indépendants

O L'escorteur d'escadre Cas-
sard, portant la marque du
Contre-Amiral Bouillaut, com­
mandant la Flottille des escor­
teurs de la Méditerranée, les
escorteurs d'escadre Tartu et
Casabianca, les escorteurs rapi­
des Le Béarnais, L'Alsacien, Le
Provençal, le bâtiment - base
Gustave-Zédé, le sous-marin Ju-
non arriveront à Marmaris le
1er décembre pour participer à
un exercice multilatéral ; ils
seront à la mer du 3 au 8 dé­
cembre.
Leur départ de Marmaris est

prévu le 9 décembre dans la
soirée.
L'escorteur rapide Le Ven­

déen les ralliera à la mer le
10 décembre, après son escale
au Pirée du 5 au 9 décembre.

*

© Le Groupe Aéronaval du Pa­
cifique fera escale aux îles Ca­
naries du 1er au 3 décembre, le
porte-avions Foch portant la
marque du Contre-Amiral Sto-
relli et le pétrolier La Seine à
Las Palmas, les escorteurs d'es­
cadre Forbin, La Bourdonnais
et Jauréguiberry à Santa Cruz
de Teneriffe. Il arrivera à Tou­
lon le 7 décembre. Le porte-
avions Foch réappareillera le
9 décembre dans la soirée pour
Brest où il arrivera le 13 dé­
cembre.

© L'exercice interarmées «Am-
phitrite » s'est déroulé en baie
de Quiberon du 21 au 26 no­
vembre, en coopération avec des
éléments de la 9e brigade de
l'Armée dç Terre. Le Contre-
Amiral de Joÿbert, commandant
la Force amphibie d'interven­
tion, dirigeait cet exercice au­
quel ont participé les escorteurs
d'escadre Surcouf et Du Chayla,
l'escorteur Malgache, le B.D.C.
Bidassoa, des engins de débar­
quement d'infanterie - et de
chars (EDIC «9096» et LCT
« 9061»), des éléments du Grou­
pement d_es_ fusiliers marins
commandos, la Flottille d'héli­
coptères 33 F et des Etendard
IV de la Flottille 11 F___ .

Grandes traversées
© Au cours de sa traversée
Nouméa-Lorient, du 6 déc. 1966
au 26 janvier 1967, l'aviso-escor-
teur Protêt fera escaîe à“Sou-
rabaya du 16 au 20 décembre,
à Djibouti du 2 au 9- janvier
et à Tunis du 18 au 21 janvier.
© L'aviso-escorteur Amixal-
Chamer, qui a appareillé de
Nouméa le 20 novembre pour
Diégo-Suarez, fera une escale à
Djakarta du 1er" au 5 décembre.
9 L'aviso-escorteur Comman­
dant-Rivière appareillera de
Cristbbal le 7 décembr^peur
Carthagène du 8 au 13 décembre
et La Guayra du 15 au 19^-dé-
cembre, et ralliera Fort-de-
France le 20 décembre.
9 Le transport de chalands de
débarquèrent Foudre, qui a
franchi le canal de Panama le
23 novembre, fera escale à
Funchal (Madère) du 6 au 8 dé­
cembre. Son arrivée à Toulon
est prévue le * 13 décembre.
9 Sur le chenpn de retour en
métropole, le bâtiipent de sou­
tien logistique Rhin et le pétro­
lier Aberwrach doivent arriver -
à Fort-de-France le 30 novem­
bre et repartiront le 4 dé­
cembre.
L'arrivée à Cherbourg du pé­

trolier Aberwrac'h est prévue
le 20 décembre, celle du Rhin à
Toulon le 21 décembre.

© Le transport de chalands de
débarquement Ouragan a appa­
reillé de Hao le 25 novembre.
Il fera une escale à Cristobal du
8 au 10 décembre. Son arrivée à
Brest est prévue le 24 décembre.

Manche
et Atlantique-Nord

O Le bâtiment de soutien lo­
gistique Rhône a appareillé de
Lorient le 23 novembre ; il s'est
rendu à Nantes du 24 au 28 no­
vembre en compagnie du sous-
marin Diane. Les deux bâti­
ments sont rentrés à Lorient le
29 novembre.
O Le dragueur de mines Mer­
cure a appareillé de Brest le
25 novembre ; il est arrivé à
Saint-Malo le 25 dans la soirée,
pour assurer la surveillance et
la police de la navigation à
proximité du barrage de la
Rance.
O Le sôus-marin Morse a ap­
pareillé de Lorient le 25 no­
vembre pour effectuer divers
exercices et essais dans le golfe
de Gascogne. Il fera une escale
à Brest du 3 au 5 décembre et
rentrera à Lorient dans la nuit
du 9 au 10 décembre.
O A l'occasion de la corvette
des élèves chefs de quart, du
1er au 14 décembre, l'escorteur
côtier L'Etourdi fera une escale
de routine à Vigo du 5 au 7 dé­
cembre.
O L'escorteur côtier Le Fou­
gueux, en mission de surveil­
lance des pêches en Manche et
dans le^ pas de Calais, a fait
escale à Boulogne du 26 au
28 novembre et sera à Cher­
bourg du 3 au 5 décembre. Il
reviendra à Cherbourg le 10 dé­
cembre.

Méditerranée
O L'escorteur côtier L'Effronté
et la vefiette côtière P.751, ba­
sés a Mers-El-Kébir, feront une
escale de routine à Gibraltar du
6 au 9 décembre.
O __ Le dragueur de mines Ca­
mélia, en mission dans les îles
grecques, appareillera de Rho­
des le 4 décembre et visitera
Santorin du 5 au 7 décembre,
Milos du 7 au 9 décembre, Syros
du 9 au 11 décembre.

Antilles
© Le dragueur stationnnaire
^Arcturus a appareillé de Fort-
de-France le 25 novembre pour
une mission de représentation
à Saint-Martin Hollandais. Il a
fait escale à Philipsburg du 26
au 28 novembre. Il s'est rendu
ensuite, en compagnie du dra­
gueur Altaïr, à Bridgetown, où
il séjourne du 29 novembre jus­
qu'au 2 décembre, à l'occasion
des fêtes de l'Indépendance de
La Barbade.

Pacifique
^ L'aviso-escorteur Doudart-de-
Lagrée a appareillé de Papeete
le 28 novembre. Il touchera Hao
le 30 novembre et effectuera en­
suite ^ fine ^mission de présence
aux îles Marquises. Il portera
ku départ fie Hao la marque
du Contre-Aîniral Guillon, com­
mandant la Marine en Polyné­
sie, e't fera escale à Hiva Oa
du 1er au 3 décembre, Nuku
Hiva du 3 au 6 décembre, Ua
Pou le 6 décembre .
Son retour à Papeete est pré*

vu le 8 décembre.

(Suite page 14.)



LE RETOUR DU "DE GRASSE"

Après Honolulu
un chaleureux accueil à Longbeach

I 'EQUIPAGE du « De Grasse »
a repris le bleu de drap pour

son arrivée à Longbeach (Califor­
nie), le vendredi 18 novembre.
Une brume opaque voilait l'entrée
du port. Mais la brume se dissipa
et elle n'eut aucun prolongement
dans l'accueil qui attendait le croi­
seur.

Cet accueil fut extrêmement cor­
dial, tant de la part de la Marine
américaine que de celle de la po­
pulation tout entière.
Dès le premier jour, de nombreu­

ses invitations publiques et privées
attendaient toutes les catégories de
personnels et plusieurs centaines
de matelots ont pu se rendre au
fameux Disneyland le jour comme
en soirée. Les nombreux permis­
sionnaires étaient abordés avec
curiosité, intérêt et sympathie puis
souvent invités à participer à la vie
personnelle et familiale.
Bien que non annoncée, la visite

du bord, dimanche et lundi, a vu
de nombreux curieux et curieuses
se presser à la coupée.
Les réceptions à terre comme à

bord ont été également l'occasion
de démonstrations de chaleureuse
sympathie réciproque et c'est au
son de « Sambre-et-Meuse » joué
par la musique de la base navale
que le « De Grasse » reprenait sa
route mardi 22 novembre au matin,
accompagné par les traditionnels
messages de vœux de bon voyage
et de prochain retour.

Nos photos illustrent l'escale du
« De Grasse » à Honolulu. L'équi­
page n'avait pas encore repris le
bleu de drap...
On voit en haut l'arrivée à

Honolulu. Aux postes de manœuvre
sur la plage avant. Le croiseur va
s'amarrer au pier 8.
Au-dessous, un matelot du « De

Grasse » fait exécuter son portrait
et un marin américain suit l'opé­
ration avec intérêt.

(Photos « De Grasse »).

La croisière de l'École d'Applîcation

La “JEANNE-D'ARC” et le “ VICTOR-SCHŒLCHER ”
à Rio-de-Janeiro

LA « Jeanne-d'Arc » et le « Victor-Schoelcher » ont appareilléde Dakar le 9 novembre pour Rio de Janeiro où ils sont
arrivés le 18 novembre.

■ La traversée de l'Atlantique
aurait pu être effectuée plus
rapidement si nos bâtiments
s'étaient comportés comme des
paquebots, mais neuf bons
jours de mer étaient nécessai­
res pour l'instruction et l'en­
traînement. De nombreux exer­
cices leur ont fait prendre la
route des écoliers : vols d'héli­
coptères le matin, manœuvres
d'homme à la mer, que chaque
officier et officier élève de
quart doit avoir commandées
personnellement une fois au
moins, transfert de charges et
de personnel, ravitaillement en
combustibles avec le « Victor-
Schoelcher » et « La Saône »,
qui nous a accompagnés quel­
ques jours.
Entre deux averses du « pot

au noir », en fin d'après-midi, le
sport sur le pont d'envol arra­
chait à l'fcir conditionné quel­
ques centaines de fidèles.
Quelques événements ont

rompu cette routine laborieuse:
la cérémonie du 11 novembre
suivie d'une remise de décora­
tions, la reconnaissance des ro­
chers Saint-Paul, situés sous
l'Equateur, à plusieurs centai­
nes de milles de la côte la plus
proche. La vision de l'île Fer­
nando Po, à peine moins isolée,
utilisée très logiquement com­
me pénitencier par le Brésil ;
enfin, le 4 000e appontage de­
puis la construction du porte-
hélicoptères.
Le vendredi 18 novembre, les

deux bâtiments se présentent
devant Rio de Janeiro. Rare­
ment poste de manœuvre est

aussi vite rallié. Chacun veut
vérifier la beauté fameuse de
la rade. Malgré la brume lé­
gère, on se montre le « Pain
de Sucre », le Corcovado, on
n'hésite pas à reconnaître la
plage de Copacabana, celle
d'Ipanema. La baie se referme
sur notre marche, si douce que
la ville semble venir au-devant
de nous. La Marine brésilienne
a posté, de part et d'autre de
cette voie royale, le porte-
avions « Minas Geraes » et le
croiseur « Tamandare ».

Nous sommes amarrés au
cœur de la cité, à quelques pas
du centre des affaires et du
négoce. Dès que sont échangées
les visites officielles,, les pre­
miers permissionnaires parcou­
rent ce quartier qui ne vit que
pour l'argent, comme l'attes­
tent les façades cossues des
centaines de banques. Seules
les églises, simples au-dehors,
surchargées à l'intérieur, com­
me au Portugal, rappellent que
ce pays a un passé et une foi.
C'est donc plus loin que mid-

ships et marins vont recher­
cher le vrai Rio, sur les plages
où la mer est si belle, le sable
si fin, mais le soleil ardent et
les bains dangereux, sur les
belvédères d'où l'on embrasse
la plus belle vue au monde : le
Pain de Sucre, le Corcovado
dans la verdure luxuriante qui
assiège la ville au jardin bota­
nique et dans la forêt de Tijuco.
Des excursions ont été organi­
sées à Petropolis; l'ancienne

(Suite page 14.)

Le stand de la Marine
an Salon de FEnfance
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ÉLOGES
EST CRITIQUES

C'EST une pièce de jeunes queMichèle Perrein a écrite en met­
tant en scène cinq personnages,
le sixième étant uniquement épi­
sodique au lever du rideau. « L'Hô­
tel Racine » a pour locataires deux
jeunes filles qui partagent une
chambre. L'une, Odile, est dactylo,
l'autre, Macha, comédienne en
rupture de contrat. Elles ont cha­
cune des idées très arrêtées sur
la vie et si la secrétaire, assez
superficielle, attache peu d'intérêt
aux questions sentimentales, Macha,
au contraire, semble y être très
sensible. Si sensible qu'elle ne
peut se résoudre à quitter Lucien,
qui la traite pourtant sans aménité.
Les jeunes femmes ont deux

excellents camarades, un pilote de
ligne et un photographe, et avec
eux forment une bonne équipe
d'amis qui vit en pleine harmonie.
Mais seules les attaches de Macha
les empêchent de mener une exis­
tence libre de toute contrainte, car
la jeune comédienne, sous la coupe
de Lucien, ne peut agir à sa guise.
Cette situation révolte Odile, qui
tente de la détacher de son
amant.
Pour l'y conduire, elle l'incite

à écouter les propositions d'un de
leurs timides voisins, qui paraît
profondément épris d'elle. Finale­
ment, Macha se laisse convaincre

et accomplit l'irréparable. Mais elle
le regrette bientôt et, dégoûtée,
elle rompt en même temps avec
Lucien et ses amis.
Ce petit drame, qui se déroule

à I' « Hôtel Racine », dénote bien
l'état d'esprit d'une certaine jeu­
nesse, dont l'auteur brosse un vi­
vant portrait. La pièce est inté­
ressante, les scènes bien condi­
tionnées et l'évocation de cet uni­
vers ne manque pas de couleur.
La mise en scène de Claude

Sainval est, à la Comédie des
Champs-Elysées, dans le vent et
appropriée à chacun des person­
nages qui animent cette confronta­
tion. Aussi s'intéresse-t-on vive­
ment à ces discussions sans fin.
L'interprétation ne manque pas de
qualités, il y a quatre hommes,
mais tout repose principalement
sur le conflit des deux amies,
si intelligemment interprétées par
Claire Nadeau — Macha — et Ni­
cole Garcia — Odile.

Pierre FERIAC.

A VENDRE
Coupé NSU Sport Prlnz 1964

Parfait état
M. MOÜT1ER, 14, r. Colbert, BREST

MOTS
CROISÉS

PROBLEME N<> 319
HORIZONTALEMENT

1. Inouï. — 2. Ancien lit d'un
cours d'eau. D'un goût acide. —
3. Presqu'île de l'Europe du sud-
est. Direction. — 4. Ordre prescrit
des cérémonies d'une religion. Aug­
mentation subite du vent. — 5.
Voyelles. Article. Fin de verbe. —
6. Suit l'assaut. Dans le nom d'un
chef-lieu de canton des Hautes-
Pyrénées. — 7. Accident géogra­
phique. Dont on ne peut douter. —
8. Fleuve africain. Empereur ro­
main. — 9. Fabuliste. Table de
boucher. — 10. De retour. Abrévia­
tion.

VERTICALEMENT
1. Accuser. — 2. Machine hydrau­

lique. Prénom féminin. — 3. Subit
l'action du feu. Fruit. — 4. Sou­
lage ou guérit. Consonnes. — 5.
Province d'Irlande. — 6. Fleuve
belge entré dans l'Histoire. — 7.
Symbole. Sans vie. — 8. Un port
français. D'un auxiliaire. — 9. Vic­
time d'une injustice. Appréciai. —
10. Massif montagneux du sud de
la France. Chiffres romains.
SOLUTION DU PROBLEME N° 318
Horizontalement : 1. Irlandaise.

— 2. Nuit. Orvet. — 3. Sil. Ami.
LR. — 4. Enlevés. Là. — 5. Née.
E.V. (en ville). — 6. SR. Trio. —
7. Fiente. — 8. Bore. Demis. — 9.
LR (airelle). Due. Uri. — 10. Ester.
Ases.
Verticalement : 1. Insensible. —

2. Ruiner. Ors. — 3. Lille. F.R.
(République Française). — 4. AT
(hâter). Tiède. — 5. Avare. Ur. —
6. Dôme. Inde. — 7. Aristote. —
8. IV. E. Mus. — 9. Selle. Ire. —
10. Etrave. Sis.

O ESC RA N

Paris brûle-t-il ?
iMk UELQUE vingt ans après
Uj Ton assiste à la libéra-

tion de Paris dans le grand
film de René Clément, tiré du
livre de Dominique Lapierre et
Larry Collins. Cette grande réa-
lisation retrace chronologique­
ment les principaux événements
qui se dérouleront à l'époque.
Nous retrouvons un Paris dans
la tragédie de l'occupation avec
tous ces hommes valeureux qui
préparèrent sa libération. Les
Faits sont authentiques et si cer­
tains sont anecdotiques ils n'al­
tèrent pas le caractère de vérité
qui se dégage de ce film.

POffiSBE

«Les Sargasses»
Adolphe de Falgairolle rêvait

d'être marin quand il était jeu­
ne. Les circonstances l'empêchè-
rent de réaliser son rêve. Mais sa
vocation a inspiré toute son œu­
vre d'écrivain et de poète.
Son dernier recueil, « Les Sar­

gasses », enrichi d'illustrations
d'Yves Brayer, est tout impré­
gné du parfum de la mer. Les ti­
tres des poèmes en expriment
tout l'esprit : « A Dieu vat »,
« Ancres », « Appareillage »,
« Faire le point », « Prendre le
quart », « Rose des vents »,
« Vaisseau fantôme »...

« On sent le vent marin quand
on lit vos vers », a dit un lieu­
tenant de vaisseau au poète.
Adolphe de Falgairolle considère
que c'est là le plus bel éloge
qui lui ait jamais été décerné.
(« Les Sargasses », R. Carpen­
tier, éditeur, Montaidier.)

Parmi les scènes que nous avons
retenues, il y a au début le départ
du dernier train pour la déporta­
tion. René Clément nous conduit
aussi à l'hôtel Meurisse où se
tenaient le général von Choltitz
et son état-major, à la réunion
du Conseil National de la Résis­
tance, à l'hôtel Matignon au mo­
ment où Yvon Morandat se pré­
sente pour l'occuper, à la cascade
du bois de Boulogne, théâtre de
l'exécution des courageux résis­
tants. Autant de documents qui
provoquent une certaine émotion.

P. F.

Au Sommaire de
la Revue Maritime

(Décembre)
NOUVEAU REGLEMENT SUR

DISCIPLINE GENERALE DES
ARMEES, par XXX.
Commentaires sur le nouveau rè­

glement qui entrera en vigueur à
partir du l,er janvier 1967.
L'EVOLUTION DE LA STRATE­

GIE DE LA GUERRE DES MI­
NES, par F. jRuge.
Le rôle des mines dans la guerre

sur mer. Leurs résultats. Leurs
principes d'emploi.
REFLEXIONS SUR UNE DI­

RECTION DES CONSTRUCTIONS
ET ARMES NAVALES, P. Bous-
juet, ingénieur général de lre classe
du Génie maritime.
Histoire des arsenaux de la Ma­

rine depuis Richelieu jusqu'à nos
jours.
FLOTTE DE COMMERCE ET

CONSTRUCTION NAVALE FRAN­
ÇAISES, par R. Puech.
LA GUERRE EN EXTREME-

ORIENT ET DANS LA MER DES
INDES (50e partie), par l'amiral
Daveluy.

Dans les revues
Au sommaire de la revue « Ba­

teaux » du mois de décembre : A
la barre du « Cavalier », solitaire
de haute compétition - Le réser­
voir de Seine - Un lac d'Annecy
aux portes de Paris - L'installation
à bord d'un moteur marin - Coup
d'œil sur le prototype du « Ré­
gent ». Le numéro 3 F.

Cette belle toile de Yan aux tons gris, aux à-plats limpides, représente
des chalutiers à Grand-Fort-Philippe, Gravelines. Elle a été exposée le
mois dernier à la galerie Ror Volmar, rue du Faubourg-Saint-Honoré. Yan,
président du Salon des Indépendants, Breton comme l'indique son nom,
est attiré par la mer et peint avec sensibilité bateaux, ports, plages et
paysages marins. (‘Documentation Hélène Kernel. Photo Manc Vaux.)
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MODELISME
par Géo-mousseron

\ •

SUS A LA POUSSIÈRE
A cette seule évocation, on devine qu'il s'agit ici des modèles d'expo­

sition ou de vitrines. La classe navigante, plus robuste et maniée de
temps à autre, ne pose aucun problème sous cet angle. Mais il n'en va
pas de même pour ces petits chefs-d'œuvre dont aucun détail n'a été
négligé, et conservés avec soin en une quelconque vitrine. C'est là que
commencent les ennuis.

La poussière s'infiltre partout
Gros ennui pour tout ce qui est fragile : on peut encore voir ces

anciennes pendules de cheminées d'autrefois, munies d'un globe avec
— à la base — un cordon de peluche assurant, on le croyait du moins,
l'étanchéité à 100 % que réclament tous les mouvements d'horlogerie.
Ce qui n'empêchait nullement l'entrée progressive de l'ennemie n° 1. Et
nos montres modernes les plus étanches, si elles fonctionnent longtemps
sans révision, nyen sont pas moins atteintes du même mal un jour ou
l'autre.

Pour nos réductions : il va de soi que le danger n'est pas le même
puisque aucun mécanisme n'est, en principe, à mettre en mouvement.
Certes, il y a des exceptions telles le « Pyroscaphe i» représentant le pre­
mier modèle de Jouffroy d'Abbans, et dont il a été parlé ici même : toute
sa machinerie est susceptible de fonctionner, du moins à la main, bien
que l'ensemble soit désormais exposé au château même de l'ingénieux
inventeur.

Si nous en revenons à la poussière, il faut retenir qu'elle n'est seule­
ment nuisible, dans le cas présent, que par l'esthétique et l'hygiène
qu'elle trouble.

Comment nettoyer ?
On se doute que les habituels plumeaux et chiffons, fussent-ils

très doux et minuscules autant que fins, ne peuvent être employés que
pour l'extérieur de la coque. Dès que l'on en arrive aux accessoires
généralement lilliputiens de la superstructure, des haubans qui ne sont
que des fils d'une rare finesse, le goût de la propreté risquerait fort de
compromettre une réalisation obtenue à force de patience et de travail.
Bien ne s'oppose à l'emploi de l'aspirateur, mais du côté soufflant ; non
sans avoir essayé la distance à laquelle il est bon d'opérer pour ne pas
transformer le zéphyr utile en un ouragan dévastateur.

Un, autre moyen est à préconiser : le ventilateur dont il est bon,
généralement, de calculer la distance. Enfin, imitant en cela les astucieux
réparateurs de machines à écrire, souvenons-nous que la démocratique
pompe à vélo offre bien des avantages : son étroitesse, surtout munie
de l'embout de caoutchouc, lui permet d'aller à peu près partout.
De plus, son souffle est toujours tempéré et il est bon d'y penser pour
entretenir des maquettes désireuses de rester à l'état de neuf.

CHANSONS
DE

MARINE

Recueillies

par

Tony
Sanguinefti

LES chansons de la marine à voile ont toujoursséduit les amateurs de poésie virile, gail­
larde, où Von sent, avec le vent de la mer,
passer le souffle de la peine et des joies des

hommes. Il en existe plusieurs recueils . Celui que
présente aujourd'hui Tony Sanguinetti — qui
connaît particulièrement son sujet — est original
à plus d'un titre : l'album cartonné est luxueux,
il est illustré de nombreux dessins, savoureux et
humoristiques, de l'auteur, la typographie ma­
nuscrite est plaisante.
On y trouve vingt chansons, les classiques du

genre, chansons à virer, chansons à hisser, chan­
sons de nage, chansons de « quart en bas »... « Jean
François de Nantes » (notre dessin représente ce
digne gabier débarquant de sa «Fringante »),
« Hisse le grand foc », « Nous irons à Valpa-
raison », « Pique la baleine », « Sur le pont de
Morlaix », « Le trente et un du mois d'août »,
« Les Trois Marins de Croix », et cette fameuse
« Complainte de Jean Quemeneur », où vibre l'âme
sentimentale et railleuse de Brest.
Comme l'écrit Jean Randier dans sa préface, il

y a là « un témoignage d'amour des grandes tra­
ditions de la mer. En reprenant en chœur les
chansons de la marine à voile, c'est tout un mer­
veilleux passé qui revit, celui de l'aventure et des
hommes libres au grand nenf du large. »
(Editions Maritimes et d*Outre-Mer, 17, rue

Jacob, Paris-VIe.)

CATMIE LA SIRENE... SIRO I

O DISQU BS

GERARD BREVANT. Nous aimons
autant vous dire que nous appréhen­
dons touours d'auditionner les disques
de chansons : il y en a toujours tel­
lement à entendre et la perte de temps
que cela occasionne est considérable,
tant la médiocrité (pour rester poli)
est reine.
Hélène Riggieri vient de m'adresser

le premier disque de Georges Bré-
vant. Comme cela nous repose de pas
mal d'heures d'écoute perdues en pure
perte I Ce sympathique Parisien de
22 ans a certainement quelque chose
« dans le ventre » ! (La Voix de son
Maître.) v
CONCERTOS DE VIVALDI POUR

CLAVECIN. Nous nous tournerons en­
suite vers nos lecteurs mélomanes pour
leur recommander vivement un disque
qui n'est pas du tout récent, mais,
mea culpa maxim'a, j'avais oublié de
vous le signaler en son temps. Faute
d'autant plus impardonnable qu'un
Grand Prix du Disque lui avait été
décerné.
Il s'agit de six « concertos de

Vivaldi transcrits pour clavecin par Jean-
Sébastien Bach ». C'est une simple
merveille mise en spires par le clave­
ciniste Italien Luciano Sgrizzi en la
cathédrale San Lorenzo de Lugano.
(Cycnus.)
LA GRECE CHANTE ET DANSE.

Grâce au groupe Liklonton Hellinnidon
voici, sous le titre de « La Grèce
chante et danse », de très heureux
échantillons du folklore de la pénin­
sule hellénique.
Cela mène le dfseophile intéressé i

de la Thrace aux îles Ioniennes, en
passant par la Macédoine et le Pélo-
ponèse. Un agréable souvenir d'une
escale dans les eaux grecques... (Uni-
disc.)
LA DANSEUSE AUX ETOILES. Henri

Varna a vraiment eu la main très heu­
reuse en faisant appel à Tessa Beau­
mont, qui chante, joue et danse pour
interpréter le rôle principal de l'opé­
rette du regretté Vincent Scotto : « La
Danseuse aux étoiles ». Tessa Beau­
mont a enregistré elle-même sur un
petit disque les principales chansons
de cette comédie musicale, dont « Mon
seul amour » et « Pardonne-moi ».
(Disques C.B.S.)

O LIVRES
LES PETITS SOLEILS par Er-

wan Bergot (Editions France Em­
pire, 68, rue Jean-Jacques-Rous­
seau, Paris-Ier). L'auteur avait déjà
écrit « Mourir au Laos » qui rem­
porta le prix « Raymond Poin­
caré » en 1965. Ce livre est, en
quelque sorte, la suite du précé­
dent. « Mourir au Laos » était la
fin de l'Indochine française. « Les
petits soleils », c'est le Viêt-nam
d'aujourd'hui. Mais d'abord que
sont ces « petits soleils » ? Eh
bien, tout simplement une appel­
lation poétique qui désigne les
bombes. Ces bombes qui tombent
sur les Moi, individualistes qui es­
saient d'échapper, comme le sou­
ligne la présentation du livre, à
l'enclume communiste et au mar­
teau américain.
En 1954, 800.000 Moi' peuplaient

les hauts plateaux du Viêt-nam. Us
sont à peine 200.000 aujourd'hui qui
se réfugient dans leurs montagnes.
Le livre raconte l'histoire d'un

homme qui tente désespérément
d'empêcher l'extermination des tri­
bus.
L'ouvrage est un chant déses­

péré, un cri pour la liberté à
l'heure où tout est écrasé par une
implacable « stratégie planétaire ».

C. CHAMBARD.

COUP DUR SUR ARGO-1, par
Stephen Coulter. Traduit de l'an­
glais par René Jouan.
« Argo-1 » est une grande plate­

forme émergeant de l'Océan comme
un monstre marin, et où quarante-
deux hommes vivent en perma­
nence sondant' le fond de la mer
et forant à la recherche du pé­
trole.
C'est cette course au trésor qui

fait l'objet du roman, avec toute
une série d'intrigues et de luttes
sournoises menées par des concur­
rents, au milieu d'un lot de pitto­
resques personnages solidement
campés, jusqu'à la catastrophe
finale.
(Presses de la Cité.)

EN AVANT TOUTE
QI le bruit de la mer em-

pêche les poissons de
^ dormir, comme dit
Vhumoriste, le bruit des mâ­
choires et des mastications
alimentaires leur ouvre l'ap-
pétit et les attire sur les
lieux du festin présumé.
Cela, ce n'est pas un

humoriste qui le dit. Mais
deux savants japonais, après
des expériences sérieuses
réalisées sur ces données.
Des poissons de mer de dif­
férences espèces ont été
ainsi appâtés par des enre­

gistrements transmis au
moyen d' un équipement
acoustique sous-marin.
Des résultats de ces expé­

riences ont été exposés lors
d'un récent colloque de bio­
acoustique marine à New
York. Et Von peut envisager
Vutilisation de cette décou­
verte par la pêche.
Verra-t-on un restaura­

teur tenter un jour d'attirer
la clientèle en faisant diffu­
ser par un amplificateur des
bruits masticatoires ?

\
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Lactivité de la
/

construction navale française

U 'EVENEMENT du mois de novembre aura été le premier appa-II reillage à destination de Rio de Janeiro et de Buenos Aires du
ESaB paquebot mixte « Pasteur », construit à Dunkerque par les Chan­
tiers France-Gironde et livré fin octobre aux Messageries Maritimes
après des essais très satisfaisants au cours desquels il a atteint
près de 23 nds.

:

Le « Pasteur », rappelons-le,
est une heureuse combinaison du
navire à passagers et du navire
de charge. Des premiers, il peut
embarquer 429 dont 163 en
première classe et 266 en classe
« touriste » ; ses vastes entre­
ponts et cales réservent 7 000 m3
au fret, dont la moitié de pro­
duits réfrigérés. Le même calcu­
lateur électronique, qui assure
des séquences de mise en route'
des principales installations, dicte
aux I.B.M. aussi bien les dé­
tails éventuels de fonctionnement
que les principaux éléments de
contrôle de la conduite ; il assure
également le contrôle des instal­
lations frigorifiques dont la mar­
che est entièrement automatique.
La sécurité a été poussée à l'ex­
trême et les stipulations de la
Convention de Londres de 1960
ont été largement dépassées
quant au compartimentage et à
la protection contre l'incendie,
celle-ci est basée sur le principe
des cloisons incombustibles avec
fermeture automatique des por­
tes par commande automatique à
partir de la passerelle.
Deux autres gros bâtiments ont

été récemment achevés : ce sont
les pétroliers « Fina-Belgique »,
de 73400 tdw, destiné à Purfina-
TrariSports (Chantiers navals de
La Ciotat) et « Isanda », de 60 000
tdw. Ce dernier a fait l'objet
d'une « jumboïsation » très pous­
sée ; il s'agit du quatrième des
cinq pétroliers que la Société
Maritime Shell a fait transformer
depuis deux ans pour porter leur
port en lourd de 32 500 à 60 000
tdw ; les Chantiers de l'Atlan­
tique avaient été chargés de la
remise en état de I' « Isanda ».

LANCEMENTS ET MISES
SUR CALE

Deux lancements doivent être
soulignés : à La Ciotat, celui du
« Benuamin-Franklin », transport
de gaz de 14 000 m3 destiné à
une filiale de la Société Gaz-
océan et à Villeneuve-La Garenne
(Chantiers Navals -Franco-Bel­
ges) celui d'un Edic — engin de
débarquement pour infanterie et
chars — commandé par la Ma­
rine Nationale.
Plusieurs mises sur. cale inté­

ressantes doivent être mention­
nées, notamment celle du sous-
marin portugais « Cachalote », du
type français « Diane/Daphné »,
un des quatre bâtiments de ce
type dont la construction a été
confiée à Dubigeon-Normandie,
également la mise sur cale des
premiers éléments d'un cargo

d'un type nouveau, le suédois
« Atlantic-Song », que les Chan­
tiers France-Gironde livreront au
rilieu de l'été 1967 à l'armement
suédois Wallénius. L' « Atlantic-
Song » est un des huit cargos de
14 224- tdw spécialement étudiés
pour le transport des autos et
des containers qu'un groupement
d'armements de nationalités di­
verses fait construire en Allema­
gne, en Suède et en France.
Quatre dont I' « Atlantic-Song »
et un similaire, ce dernier des­
tiné à la Holland Amerika Line et
lui aussi confié aux Chantiers
France-Gironde, ont déjà été
commandés : on escompte la
commande des suivants au début
de 1967 et il a été indiqué que
deux d'entre eux seraient des­
tinés à la Compagnie Générale
Transatlantique. Ces cargos ultra-
modernes avec étrave à bulbe
mesureront près de 200 m de
long ; ils fileront en service
19 nds (20,2 prévus aux essais),
ils seront climatisés et stabilisés,
très automatisés, bien entendu, et
pourront transporter soit 550
containers de 20 tonnes, soit
1 650 voitures automobiles.

BATIMENTS DE PECHE
Parmi les bâtiments de pêche

qui ont donné lieu récemment à
une opération importante, il faut
signaler le lancement, le 12 no­
vembre, du premier des deux cha­
lutiers congélateurs de grande
pêche avec rampe AR, le « Ma-
rie-de-Grâce », que l'établisse­
ment du Trait des Chantiers Na­
vals de La Ciotat construit. Ces
puissantes unités de 1 100 t de
port en lourd, à propulsion diesel
électrique et qui mesurent 85 mè­
tres de longueur, sont respecti­
vement destinées à la Société
Havraise de Pêche et à la So­
ciété Navale Caennaise qui, jus­
qu'à présent, ne se consacrait
qu'au transport de pondéreux et
qui va faire ses débuts dans la
pêche industrielle
D'autre part, les Chantiers Na­

vals de Saint-Malo ont livré à
un armement de l'Eire le second
chalutier commandé par les Sea
Industries Ltd et mis sur cale le
troisième des six chalutiers que
la République islamique de Mau­
ritanie leur a commandés. Huit
autres navires de pêche ont été
livrés, lancés ou mis sur cale
pour compte français et coréen,
à Dieppe, Le Havre, La Rochelle-
Pallice et Bordeaux. Enfin, les
Chantiers Ziégler et Auroux ont
mis sur cale chacun un remor­
queur.

COMMANDES
Les commandes suivantes ont

été rendues officielles : trois gros
pétroliers confiés aux Chan
de l'Atlantique (Penhoët-Loire) :
deux de 175 000 tdw pour l'ar­
mement Onassis, un de. la classe
des 180 000 tdw pour la Cie Na­
vale des Pétroles. Il y a désor­
mais douze gros pétroliers de
104 000 à 180 000 tdw comman­
dés ou en construction à Saint-
Nazaire. Le même chantier a
reçu une commande de l'Arme­
ment Louis-Dreyfus pour la
construction de deux transports
de vrac de 1 8 1 00 T.M. Un ar­
mement libanais a commandé aux
Ateliers et Chantiers de La Ro-
chelle-Pallice deux cargos frigo­
rifiques de 122 000 p3, un arma­
teur à la pêche de Boulogne-
sur-Mer, un chalutier pour pêche
par l'arrière de 39 m aux Ate­
liers et Chantiers Ziégler, de
Dunkerque ; enfin, la S.I.C.C.NA
de Saint-Malo va construire une
grosse vedette à moteur de 25 m
équipée pour le transport de
170/200 passagers et les Chan­
tiers Navals Franco-Belges, deux
remorqueurs de 700 CV pour le
port de Bordeaux.

Une petite histoire du Golf
On sait que la Préfecture maritime de Brest dispose main­

tenant d'un terrain de golf. En marge de cette intéressante inno­
vation, «Ponant» publie cette petite histoire du golf...

TAPER sur une balle avecune canne est un geste tel­
lement naturel qu'il ne

faut pas s'étonner que les his­
toriens du golf en fassent re­
monter l'origine à l'antiquité.
Lorsqu'ils séjournaient à la

campagne, les Romains jouaient
avec une balle de cuir, bourrée
de plumes, appelée pagancia ;
le jeu lui-même s'appelait cam-
buca et était pratiqué avec un
bâton recourbé à une extrémité.
Il nous faut sauter plusieurs

siècles avant d'entendre à nou­
veau parler de golf. En Ecosse,
en 1457, un règlement interdi­
sait aux hommes la pratique
du golf, à moins qu'elle ne s'ac­
compagne d'exercices plus sé­
rieux tels que le tir à l'arc, etc.
La première femme à avoir

les honneurs de la chronique
fut la reine Marie Stuart, à qui
l'on reprocha, lors de son pro­
cès en 1584, d'avoir joué au golf
quelques jours après l'assassi­
nat de son second mari.
En 1603, des nobles et des

marchands écossais qui avaient
accompagné à Londres le roi
Jacques Pr implantèrent en An­
gleterre leur sport favori.
Le plus ancien parcours de

golf connu est Bruntsfield Links

A l'ombre des vieilles murailles du château, le terrain de golf...
Un sport pour tous... Au premier plan, ce n'est pas une cible, mais le

bonnet à pompon du joueur...

à Edimbourg, en Ecosse ; il
avait six trous. D'autres golfs
avaient cinq, huit, seize trous
et davantage ; le plus long était
celui de Montrose, avec vingt-
cinq trous, et le plus petit ce­
lui de l'île de May, dans le
Firth of Forth, avec seulement
trois trous. Ce n'est qu'à 'a fin
du siècle dernier que la norme
de dix-huit trous fut adoptée.
Malgré les imperfections de

leurs équipements, les joueurs
du XVIIIe siècle se livraient à
de curieuses compétitions. En
1798; deux joueurs d'Edimbourg
parièrent de faire passer leurs
balles par-dessus le clocher de
la cathédrale Saint-Giles, d'une
hauteur d'environ soixante mè­
tres. Ils se donnèrent chacun
six coups à jouer, et tous deux
réussirent cette performance.
On voit mal, de nos jours, des
joueurs s'exerçant à passer par­
dessus les tours de Notre-Dame
de Paris, la plaisanterie serait
certainement fort peu ap­
préciée.
Des événements étranges arri­

vent parfois pendant les com­
pétitions. Cette fois, ça ne se
passait pas en Ecosse, mais en
Amérique, à Kirkfield, en 1921.
Deux joueurs, M' Gregor et Do-
wie étaient à égalité au dernier
trou et pour que M'Gregor
gagne le match il lui fallait
rentrer un, très long putt. Mais
sa balle s'était immobilisée au
bord du trou et tout espoir
semblait perdu quand une sau­
terelle vint se poser sur la balle
et la fit basculer dans le trou.
C'est ainsi que le match fut
gagné par M'Gregor.
Après avoir conquis l'Améri­

que où il y a maintenant plus
de dix millions de joueurs, le
golf traversa la Manche à la fin
du siècle dernier.
Le plus ancien golf est celui

de Pau, fondé en 1856. Dans la
région parisienne, La Boulie
date de 1901, Saint-Cloud de
1911 et Saint-Germain de 1922.
Mais depuis quelques années
les golfs se multiplient, il y en
a actuellement plus de soixante-
dix, et ^ le nombre des joueurs
a considérablement augmenté.
Il est certain que les Français
se sentent de plus en plus atti­
rés par ce sport.
En quoi consiste donc ce jeu

qui passionne tant d'Américains
au point que les professionnels
les plus en vue gagnent annuel­
lement des sommes inimagina­
bles, parfois supérieures à
200 000 dollars, soit plus de
100 millions de nos anciens
francs ?
Un parcours normal de golf

comprend dix-huit trous ; cha­
que trou se compose :
— d'un départ qui est une

surface aplanie de quelques mè­
tres carrés ;
,— d'un «fairway», pelouse
bien tondue d'une longueur
très variable de cinquante à
plus de cinq cents mètres et
d'une largeur de trente à cin­
quante mètres ;
— d'un « green » en gazon

tondu très ras, de cinquante à
cent cinquante mètres carrés,
sur lequel il y a un trou de
dix centimètres de diamètre
dans lequel il faut faire entrer
la balle.
Pour compliquer le jeu, le

fairway est souvent parsemé
d'obstacles : arbres, étendues
d'eau et bunkers (grands trous
remplis de sable). De chaque
côté du fairway, se trouve le
«ruff » fait d'herbes hautes et
de végétation variée, où il est
toujours difficile de jouer une
balle qui s'y est aventurée.
Le « par » est le nombre de

coups normalement accordés à
un joueur pour mettre sa balle
dans le trou. Sauf lorsqu'il a
des difficultés exceptionnelles
sur le parcours, un trou de
moins de 204 mètres est un
« par 3, un trou de moins de
103 mètres un « par » 4 et un
trou de plus de 405 mètres un
« par » 5. La somme des
« pars » des 18 trous fait en

(Suite page 15}
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Vieux bateaux
témoins de l'Histoire

ir ES fulgurants progrès des
È' techniques de construction
-*** navale accélèrent le vieil­
lissement des navires et démo­
dent les unités en quelques an­
nées. Trente ans, c'est la vieil­
lesse et la mort pour un navire
de notre temps.
Les vaisseaux de bois avaient

la vie plus longue et leur car­
rière durait plus longtemps.
Les Anglais, conservateurs par

nature et respectueux de toutes
les traditions en ont gardé un
certain nombre, qui sont pour
eux plus que des pièces de mu­
sée.. .
Cette coutume chez eux re­

monte loin : en 1580, Sir Fran­
cis Drake revenait en Angleterre
après avoir parcouru de monde
à bord de son vaisseau le « Gol­
den Hint » et la Reine Elisa­
beth décida que le navire serait
conservé et amarré pour tou­
jours à Deptford sur la Tamise
où ses sujets, en venant le con­
templer pourraient prendre une
leçon de grandeur nationale. Le
« Golden Hint » resta là deux
cents ans et quand sa coque ver­
moulue n*en put mais, on en fit
une reconstitution qui existe
toujours et qui est amar­
rée te long de la jetée de Sou-
thend-on-Sea, dans l'Essex.
Le célèbre H.M.S. « Victory »,

vaisseau amiral de Nelson, à
bord duquel le fameux marin
trouva la mort à Trafalgar en
1805 bat largement ce record. Il
a été construit en 1765 à l'arse­
nal de Chatham, et son bicen­
tenaire a été célébré avec éclat
Van dernier. Il n'est pas ques­
tion de retraite pour le vaisseau
à trois ponts et cent canons qui
sert toujours de bâtiment-ami­
ral au commandant en chef de
la base de Portsmouth et que
visitent tout au long de Vannée
des centaines de curieux.
Autre vétéran des mers reli­

gieusement conservé, le voilier
« Cutty Sark », de 963 tonneaux,
amarré à la jetée de Greenwich,
près du Musée naval. Ce fut le

Le « Victory » (à gauche) luttant
bord à bord avec « Le Redouta­

ble » à Trafalgar.
(Coll. Musée de la Marine.)

plus rapide au monde des voi­
liers vers la fin du siècle der­
nier, quand il transportait du
thé de Chine en Europe et qu'il
s'agissait d'arriver avant les au­
tres concurrents pour vendre la
cargaison au meilleur cours.
En 1879 cependant le « Cutty

Sark » perdit la course derrière
le « Thermopyla ». Assailli par
une violente tempête, il avait
perdu son gouvernail et ne dut
son salut qu'à l'héroïsme dé­
ployé par l'équipage au cours
d'une traversée demeurée fa­
meuse dans les annales mariti­
mes. Les fervents de la voile, de
plus en plus nombreux à notre
époque, ne manquent jamais
d'aller visiter le « Cutty Sark »
quand ils passent par Greenwich.
Le « Discovery », construit en

1901 pour la première expédi­
tion de Scott dans l'fAntarctique
se trouve à Londres sur la Ta­
mise. Ce petit trois-mâts à che­
minée jaune, utilisé comme
école par la Marine Royale bri­
tannique reçoit des milliers de

visites chaque année. On vient
admirer sa fine coque de chêne
qui résista à l'énorme pression
des glaces dans les eaux antarcti­
ques.
Le « Medway Queen » est beau­

coup plus récent et sa coque est
métallique. Ce yacht à moteur
Diesel fut mobilisé en 1939 et

. servit en 1940 à l'évacuation du
corps expéditionnaire britanni­
que. Avec d'autres navires de
plaisance il transporta ainsi
335.000 hommes des plages de
Dunkerque en Angleterre et
passa sans mal entre bombes et
torpilles.
C'est une visite de reconnais­

sance que lui rendent les Anglais
quand ils vont le voir de long
de la Tamise.

P. B.

DE -TOUT,.,.
ET DE PARTOUT

La flotte marchande
de la

Grande-Bretagne
a toujours

le plus fort tonnage
du monde

I A Grande-Bretagne continue
“ à tenir la tête en ce qui
concerne le tonnage marchand,
avec 21 542 000 tonnes brut, soit
II 000 t. de plus que l'année pré­
cédente. Ces chiffres sont don­
nés dans les statistiques du
Lloyd pour 1966, qui viennent
juste d'être publiées.
Le tonnage des principales

flottes marchandes du monde a
augmenté de 10 738 000 t. br. :
il atteint maintenant 171 129 000
t. br. La deuxième flotte mar­
chande du monde par ordre
d'importance iest celle des
Etats-Unis ; malgré une dimi­
nution au cours de l'année de
730 000 t, elle représente 20 mil­
lions 797 000 t. du total mondial.
Le Libéria, avec une augmenta­
tion de 3 064 000 t., vient au troi­
sième rang avec 20 603 000 t.
Le Lloyd fait savoir que de­

puis deux ans le tonnage mon­
dial s'est accru de 18 000 000 de
tonnes. Le total mondial de pé­
troliers a augmenté de près de
10 000 000 de t. depuis 1964 ; il
atteint aujourd'hui 60 200 000 t.
br. Ce chiffre représente 35,2 %
de tous les navires à vapeur ou
à moteur, au lieu de 34,3 %
en 1965 et de 33 % en 1964. La
Grande-Bretagne vient au troi­
sième rang pour les pétroliers
avec 7 987.000 t., soit une aug­
mentation de 47 000 t.
Au total, 10 966 navires jau­

geant 62 357 000 t. br. sont ac­
tuellement inscrits au Lloyd.

De l'eau potable
pour

les explorateurs
polaires

IJNE installation pour lev dessalement de l'eau de
mer sera prochainement
mise en place à la base de
l'expédition polaire française
en Terre Adélie.
Le procédé de production

d'eau potable par fonte de
la neige, généralement uti­
lisé dans les bases de l'An-
tarctique, est d'un rendement
médiocre. De plus, dans les
régions côtières, les rafales
de vent empêchent souvent
l'accumulation de la neige
et les explorateurs connais­
sent de ce fait une pénurie
chronique d'eau.
Dans ces conditions, l'uti­

lisation d'appareils qui as­
surent l'alimentation en eau
potable à partir de l'eau de
mer se révèle plus profitable.
La nouvelle installation en
Terre Adélie, qui est conçue
selon le principe de l'éva­
poration sous vide, aura une
capacité de production de
trois tonnes d'eau douce par
jour. (Informât. UNESCO)

Piles atomiques
pour phares

PLUSIEURS pays maritimes* d'Europe — notamment
l'Angleterre et la Suède — en­
visagent d'utiliser des piles ato­
miques pour alimenter les
phares.
La chaleur libérée par la dé­

croissance de la radioactivité
dans des_éléments tels que le
strontium 90 est convertie en
électricité par des cellules
thermoélectriques. Ces piles pré­
sentent le grand avantage de
pouvoir fonctionner durant de 1
longues périodes sans en­
tretien.
Un colloque sur le fonction­

nement des piles atomiques a
été organisé en septembre en
Grande-Bretagne par l'Euratom
et la Commission britannique
de l'énergie atomique. (Inford­
inations UNESCO.)

On envisage
de construire
un pétrolier
de 650 000 t.

I 'ASSOCIATED Shipbuild-
" ers de Wallsend, dans
FAngleterre du Nord-Est —
le groupe formé récemment
par la fusion de Swan
Hunier et de la Smith's
Dock Company — envisage
la construction d'un pétrolier
de 650 000 t. en lourd. Des
pértoliers de 276 000 t. ont
déjà été commandés.
Le navire serait le plus

gros qu'on ait jamais cons­
truit.
Le mois dernier, FAsso­

ciated Shipbuilders a an­
noncé qu'elle avait mis au
point une technique permet­
tant de construire des pé­
troliers de 1 000 000 de ton­
nes en lourd. Le groupe es­
time néanmoins qu'il sera
plus logique de procéder gra­
duellement et de passer seu­
lement des 276 000 t. actuel­
les à 650 000 t.

L/acconier
LA vocation de la plupart des navires de commerce est detransporter des marchandises, par mer. Au préalable, il

faut charger le bâtiment et, à l'arrivée au port de destina­
tion, le décharger.

Le procédé le plus pratique
pour ces opérations consiste, le
navire étant à quai, à manœu­
vrer les marchandises à l'aide
d'appareils dépendant du na­
vire ou situés à terre. Mais,
pour des raisons diverses, et
notamment si la longueur des
quais est insuffisante, il n'est
pas toujours possible de réali­
ser ainsi ces opérations. Le bâ­
timent restant en rade, il est
nécessaire d'utiliser entre la
terre et lui des engins de ser­
vitude que l'on appelle accon,
allèges, chalands, gabares, etc.
Ces termes sont souvent consi- '
dérés comme synonymes alors
qu'il y a, entre eux, des diffé­
rences, surtout de nature tech­
nique. Pour le droit maritime,
sous quelques réserves de dé­
tail, on peut les considérer
comme équivalents.
L'entrepreneur de manuten­

tion est appelé « acconier » et
aussi (alors qu'il s'agit d'une
activité différente) « stevedore »
ou encore « wharf ». L'acconier
doit assurer le chargement et
le déchargement des marchan­
dises, mais également leur ré­
ception et leur reconnaissance,
leur gardiennage à quai ou en
magasin et leur livraison. Tan­
dis que le stevedore ne se pré­
occupe que de l'opération ma­
térielle du mouvement. Il y a
donc, entre eux, une différence
de la partie au tout.
L'arrimage à bord est exécuté

soit par l'équipage, soit par
des dockers, sous les ordres
d'un stevedore. Mais c'est tou­
jours le capitaine qui en est
responsable ; c'est logique puis­
que, de cette bonne installa­
tion du fret, dépendra la sécu­
rité de la navigation.
La responsabilité du steve­

dore est simple : il répond de
ses fautes et n'est tenu que
d'une obligation de moyens. Il
y a peu de litiges à son sujet.
Par contre, et surtout à

cause de la diversité de ses
tâches, l'acconier, dans ses rap­
ports avec les différents inté­
ressés d'un transport maritime,
est à la source de nombreux
procès.
Comme il s'occupe de la ré­

ception des marchandises, soit
pour les charger à bord, soit
pour les livrer aux destinatai­
res,^ il en est responsable et,
à côté de sa mission de manu­
tention, on a retenu qu'il y avait
aussi des obligations de dépo­
sitaire ou de gardien de biens
appartenant à des tiers. On a
essayé de classer le contrat qui
le lie dans l'un des types

connus du droit français : ges­
tion d'affaires - louage de ser­
vices - contrat d'entreprise -
mandat. Ce classement s'est ré­
vélé difficile, sinon impossible,
et certaines décisions jurispru­
dentielles le dénomment « con­
trat innomé... ».
L'un des problèmes qui se sont -

posés fréquemment était de sa­
voir si les opérations d'acco­
nage faisaient partie du voyage
maritime ou devaieht, au con­
traire, être assimilées au trans­
port terrestre^ Car la loi du
2 avril 1936 qui régit les trans­
ports par mer indique qu'elle
s'applique seulement « depuis la
prise en charge des marchandi­
ses sous palan jusqu'à leur re­
mise sous palan au destina­
taire », et la Cour de cassation
a précisé que le transport ma­
ritime prenait fin « au moment
où la palanquée extraite du na­
vire au moyen du palan est
posée en dehors du navare ».
En outre, l'allège n'étant pas
un navire, au sens du droit ma­
ritime (voir « Cols Bleus »
n° 901), l'intervention de l'ac-
conier se rattacherait à la
partie terrestre du transport.
Les responsabilités sont diffé­

rentes suivant qu'il s'agit d'un
transport terrestre ou maritime.
Les accidents de palanquée obli­
gent à rechercher à qui incom­
bait l'opération ? Question dif­
ficile et qui trouve sa solution
dans les circonstances de l'es­
pèce et les conventions des
parties. Et il faut aussi se sou­
venir que, quelquefois, les mar­
chandises ne sont pas montées
ou redescendues par «palans».
Il y a donc, dans la régle­

mentation actuelle, un véritable
« sectionnnement » du trans­
port maritime. Comme l'indi­
que l'éminent professeur Ro-
dière, ce sectionnement est dé­
raisonnable car il doit exister
une unité dans les obligations
du transporteur maritime et ses
responsabilités commencent dès
qu'il a pris les marchandises en
charge et se terminent lorsqu'il
les a livrées.
C'est ce que prévoit la loi

nouvelle, celle du 18 juin 1966,
dont nous avons déjà parlé —
qui n'est pas encore en vigueur.
Ainsi disparaîtra la plus

grande partie des difficultés
provenant des manutentions et
l'on ne pourra plus dire « Les
conflits nés du transport des
marchandises par mer seraient
relativement simples si les
acconiers n'existaient pas... »

Marcel DEZAVELLE,
conseiller juridique.

SOUSCRIVEZ A L'EMPRUNT S. N. C. F.

3,25 °/0
BONS DE 250 F GARANTIS PAR L'ÉTAT

INTÉRÊTS LE 15 JUIN DE CHAQUE ANNÉE

REMBOURSEMENT
• au gré des Porteurs

250 F les 15 décembre 1971 et 1976;
‘ • par tirage au sort

255 F le 15 juin 1969 •
260 F le 15 juin 1974
265 F le 15 juin 1979
280 F le 15 juin 1984

PRIMES DE FIDÉLITÉ : 5 F les 15 juin 1972 et 1977.
MAJORATION de 20% des primes de fidélité et de remboursement pour les

bons restés immatriculés au nom du souscripteur d'origine.
AVANTAGE PARTICULIER : primes de remboursement payables soit en es­

pèces, soit en coupons de voyage kilométriques procurant une réduction
de tarif de 20 % au moins.

PRIX D'ÉMISSION : 250 F

Souscriptions reçues aux guichets
des Gares, des Banques, des Bureaux de Poste, des Comptables du Trésor.

(B.A.L.O; du 28 Novembre 1966)
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LA sonnerie du téléphone a re­tenti. Dehors tout est calme,
les hommes vaquent paisi­

blement à leurs occupations.
— Allô ! ici les marins-pom­

piers de Brest, j'écoute...
• M

Le standardiste griffonne quel­
ques mots sur un bloc et actionne
la sirène d'alerte. De tous côtés
les hommes accourent vers le
garage ; aucun affolement mais
des gestes rapides, précis, cal­
culés. Le haut-parleur annonce :

« Feu d'hydrocarbures au parc
à charbon. Au départ : PS 1,
CFR et fourgon-pompe. »

Le speaker répète son appel
mais déjà la première voiture dé­
marre dans un hurlement d'aver­
tisseur. Lorsque la troisième voi­
ture quitte à son tour le poste,
trente secondes se sont à peine
écoulées depuis la réception de
l'appel téléphonique. Des signaux
lumineux commandés à partir du
poste central, ayant interdit la cir­
culation sur les voies qu'emprun­
tent les voitures de secours, cel­
les-ci ont vite fait d'être sur les
lieux. En cours de route les hom­
mes ont capelé leur équipement
et la voiture-radio a établi le
contact avec le poste central de
sorte que, à leur arrivée sur les
lieux du sinistre, il ne reste plus
qu'à déployer le matériel d'inter­

vention ce qui, vu l'expérience
et l'habileté des hommes, ne
prend qu'un minimum de temps.
Muni d'un haut-parleur, le com­
mandant du feu, l'officier des
Equipages principal Quillien, di­
rige les manœuvres ; les lances
sont rapidement mises en batte­
rie. Les hommes n'attendent plus
que l'ordre d'attaquer le feu. Mais
cet ordre ne vient pas ; et pour
cause... il n'y a pas de feu car,
cette fois encore, ce n'était qu'un
exercice.

Néanmoins nous avons eu là
un bel aperçu de la rapidité et de
l'efficacité d'intervention de la
Compagnie de marins-pompiers
de Brest.

Le décret fixant les attribu­
tions des marins-pompiers définit
ainsi leur rôle : « Les marins-pom­
piers sont chargés en métropole
et outre-mer de protéger contre
l'incendie les édifices, les ports
et arsenaux de la Marine natio­
nale et de concourir à la lutte
contre l'incendie à bord des bâti­
ments soit dans un arsenal, soit
en rade, ainsi que dans les bases
aéronavales. Ils participent éga­
lement à la lutte contre les agres­
sifs A (atomiques), B (biologi­
ques), C (chimiques) et concou­
rent aux missions de sauvetage
et de secourisme... »

Appelés à combattre les sinis­

tres à l'intérieur d'immeubles
comme tous les pompiers, nos
« marins du feu » sont plus que
des sapeurs-pompiers puisque
chargés d'assurer la sécurité des
navires. Pour mener à bonne fin
cette mission, les marins-pom­
piers suivent un entraînement spé­
cial qui les familiarise avec des
conditions de lutte contre les si­
nistres (incendies, voies d'eau...)
à bord des bâtiments et ils pos­
sèdent en plus des moyens ter­
restres habituels (camion-citerne,
fourgon-pompe, fourgon de pre-

. mier secours, voiture-radio, ca­
mion-citerne à mousse chimique,
échelles...) des moyens flottants
de lutte contre l'incendie : un ba­
teau-pompe débitant 750 mètres
cubes à l'heure, une vedette ra­
pide au débit plus modeste
(300 m3/h) et des plongeurs. Ces
puissants moyens n'ont été mis
en œuvre que très rarement « si­
gne de réussite de notre travail »
déclarait l'officier des Equipages
principal Quillien, « car notre
tâche ne consiste pas tant à lut­
ter contre les sinistres qu'à les
prévenir et les éviter ».
Par une action constante et mi­

nutieuse en tous les points de
l'arsenal et de ses annexes ainsi
qu'à bord des bâtiments, le ser­
vice « Prévention » engage une
lutte acharnée contre « la menace
latente du sinistre et la fausse
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sécurité de l'habitude ». Chaque
soir après le « dégagé » une
nouvelle journée commence pour
les pompiers. Tous les ateliers et
installations sont visités conscien­
cieusement, les dispositifs de sé­
curité vérifiés et les portes soi­
gneusement fermées. Tous les
jours et par tous les temps des
rondes sillonnent l'arsenal jusqu'à
une heure très avancée de la
nuit.

Le bureau de « Prévention »
est un véritable centre de docu­
mentation où se retrouvent non
seulement toutes les réglementa­
tions concernant la sécurité mais
un répertoire de toutes les ques­
tions ou problèmes de sécurité
concernant chaque bâtiment ou
service de la zone forte de Brest.

Le préventionniste s'inspire de
cette vérité que « l'extinction d'un
incendie n'est qu'une demi-vic­
toire puisque le seul fait qu'il ait
pu se déclarer est une défaite».
Pour aider les pompiers à me­

ner à bien leur tâche, il est né­
cessaire que tout le personnel
militaire, à terre et embarqué, et
le personnel civil de l'arsenal
connaisse les règles de sécurité
à observer et sache utiliser le
matériel de premier secours per­
mettant d'enrayer les débuts de
sinistres. D'où la raison d'être du
Centre d'entraînement sécurité.

Au Centre d'entrainement sé­
curité, les marins-pompiers assu­
rent l'instruction et l'entraînement
du personnel militaire de l'arron­
dissement de Brest et du person­
nel civil de l'arsenal. Tous les
sinistres ou avaries capables de
survenir à bord des bâtiments de
guerre peuvent y être reproduits.
Les exercices s'y déroulent dans
des conditions très voisines de la
réalité, les équipes opèrent dans
le {eu, la chaleur et la fumée. Les
principales réalisations compor­
tent :
— l'attaque des feux de toute

nature, en vraie grandeur, tant à
l'air libre que dans l'obscurité et
en atmosphère irrespirable ;
— la reproduction des crashs

d'avions avec sauvetage des pas­
sagers et extinction de ce type
de feu ;
— la technique d'obturation

des brèches avec voies d'eau ;
— la reproduction de feux de

chaufferies.

L'importance de ce Centre croît
d'année en année. Du 1 er avril
1965 au 1 er avril 1966, 976 le­
çons ont été données à 15.500
participants. La Compagnie des
marins-pompiers de Brest dispose
également d'un Centre-école qui
assure la formation des quartiers-
maîtres et brevetés supérieurs
pompiers de Cherbourg, Lorient

et, naturellement, Brest ; forma­
tion plus pratique que théorique :
les exercices, alertes inopinées et
entraînements sont très fréquents.
Le sport également tient une large
place dans la vie des marins-pom­
piers qui doivent avoir de solides
qualités physiques. La réputation
de leurs équipes de sports col­
lectifs n'est plus à faire.
Souvent appelés à secourir des

blessés, les marins-pompiers re­
çoivent aussi une bonne forma­
tion de secouriste : 70 % d'en­
tre eux sont titulaires du certifi­
cat de secouriste de la protec­
tion civile.

Forte de 128 hommes (180 si
nous comptons les effectifs déta­
chés à Lanvéoc-Poulmic, Landi-
visiau, C.E.A.N. Rochefort), la
Compagnie de marins-pompiers
de Brest, placée sous le com­
mandement de l'officier des Equi­
pages principal Quillien, dispose,
pour accomplir sa mission, d'un
personnel d'élite, dévoué et en­
thousiaste, toujours paré à servir
et à sauver.

En dépit d'un service et d'un
travail obscurs et difficiles, les
marins-pompiers sont fiers de leur
métier, conscients de leurs de­
voirs et de leurs responsabilités,
et profondément attachés à la
belle devise de tous les pom­
piers : « Sauver ou périr. »
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A LA PRÉFECTURE MARITIME
Le mercredi 23 novembre, à II h 45, le général de corps d'armée
Maurice Buffin, commandant la 3* région militaire, a fait une visite d'adieu
à l'amiral Patou, préfet maritime. On le voit ici accueilli à son arrivée

à la préfecture maritime par l'amiral.

« LIBERTAD » :
Appareillage

toutes voiles dehors
n n ARDI après-midi, 22 no-
|ff|] vembre, le voilier-école

argentin « Libertad » a
appareillé de Brest toutes voi­
les dehors.

A 14 heures, les remorqueurs
de la D.P. décollaient du quai
le navire et le conduisaient à
l'embouchure de la Penfeld, où
le voilier-école, larguant ses
voiles, sortait, vent arrière, de
la rade-abri.

La foule massée sur le cours
d'Ajot, sur le pont de Recou-
vrance, près de la tour Tan­
guy, regardait, émerveillée, ce
spectacle très rare à notre
époque, cependant que la Mu­
sique des Equipages de la
Flotte, rangée sur le quai, in­
terprétait quelques marches
d'adieu.

Le retour du bâtiment-base
«MORVAN»

PREMIER bâtiment à rentrer du Pacifique, le bâtiment-base« Morvan » est arrivé dans notre port lundi 21 novembre
à 9 heures. Sur le quai d'Armement avaient pris place un

piquet de marins en armes et la musique des Equipages de la
Flotte, venus rendre les honneurs et souhaiter la bienvenue aux
nouveaux arrivants.

Les familles étaient également là, impatientes de revoir ceux
qui étaient partis il y a quinze mois et dont le retour était
attendu avec impatience.

PARFUMERIE DE LUXE

Dépositaire « HERMES » - Carrés - Cravates
KIALLEJAC - 48, rue de Siam - BREST

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 • 1962
Garantie pièces et main-d'œuvre
M. MOUT1ER, 14, r, Colbert, BREST LES SPORTS

Cross-country
ANS la deuxième épreuve

È 1 du challenge de VArron-
Æ-J dissement courue le 17 no­
vembre à VEcole Navale sur une
distance de six kilomètres, trois
cent soixante-dix concurrents
étaient engagés. L'Escadre de
VAtlantique était absente ainsi
que des individuels de valeur
tels Le Vaillant (« D'Estrées »),
Rose (« Le Lorrain ») et Salanon
CA.F.M.).

La course fut rendue difficile
en raison des mauvaises condi­
tions atmosphériques et du ter-
tain particulièrement glissant.
Au classement individuel la pre­
mière place est revenue à Calar-
nou (Marins Pompiers) toujours
aussi régulier. Il faut signaler la
belle performance du jeune Cha-
tel (ESDRA ) très à Vaise sur ce
parcours. Par ailleurs les deux
« Anciens » Le Gac (ESDRA) et
Porhel (C.F.M.-Dépôt) se sont
très bien classés (9e et 13e). Le
titre de champion des anciens
devrait normalement se disputer
entre ces deux athlètes.

Par équipe VEcole Navale ob­
tient la première place du clas­
sement, devançant de peu le
C.F.M.-Dêpôt et la Compagnie de
Protection (équipe n° 1).
La 3e épreuve du Challenge de

Cross^Country aura lieu au
C.F.M.-Dépôt de Brest le jeudi
8 décembre 1966.

Les éliminatoires 2e Région
pour la qualification aux Cham­
pionnats militaires et de la Ma­
rine auront lieu à Lorient le 26
janvier. L'arrondissement de
Brest y sera représenté par trois
équipes de huit coureurs et quel­
ques individuels qui seront dé­
signés par PREMAR DEUX au
vu des résultats obtenus dans
les épreuves du Challenge de
Cross-Country.
La demi-finale des champion­

nats militaires de cross-country
aura lieu à Tours le dimanche
26 février et la finale à Lille le
dimanche 12 mars.

Rappelons enfin que le cham­
pionnat de la Marine de cross
se déroulera à Brest le jeudi 16
février.

CONFIEZ VOS VOYAGES A

ARMOR-VOYAGES
4 bit, rue Colbert - BREST
----- Tél. 44-24-62 -----

AIR FRANCE • AIR INTER - S.H.CL

<■■■ I ..... .......... ..... I

/F* [Q| f3 H HJ /f3* Prat-Ledan - BREST
ss& » La fia La Xj* Tiléph. : 4i-i7-86
Traitement des Sois et des Immeubles contre le Champignon et les Insectes

..... ..... ■ - ♦ .

Assèchement des murs, Garanti 10 ans
Pour toutes documentations s'adresser au bureau de PRAT-LEDAN
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Sortie LMO sur "L'Enjoué" et "L'Adroit"
A la demande de la section de
“ Nice de la « Ligue Mari­
time et cTOutre-Mer », le vice-
amiral Lainé, préfet maritime,
avait bien voulu envoyer à
Nice, à l'occasion du 11 novem­
bre, les escorteurs côtiers
« L'Enjoué » commandé par le
C.C. Julienne, commandant la
3* D.E.C., et « L'Adroit », com­
mandé par le L.V. Cousin.

Au cours d'une réunion ami­
cale des délégués de la « Ligue
Maritime et d'Outre-Mer » à
Nice, les officiers des deux bâ­
timents étaient reçus dans un
établissement du quai des
Etats-Unis, le 10 novembre au
soir, on notait la présence de
l'administrateur en chef de
l'Inscription maritime, Lepers,
capitaine Leleyter, comman­
dant du port de Nice, M. G.
Philippe, agent général de la
Compagnie Générale Trans­
atlantique, des présidents d'as­
sociations maritimes, M. de
Renty, président de la section
de Nice de la « L.M.O. », com­
mandant Achiardi, président de
l'Association des Officiers de
réserve de l'armée de mer,
M. Paoli, président de l'A.C.O.
M.A.R. Nice, commandant Le-
rude, président des Anciens
Marins, M. Wursthorn, prési­
dent des Amis des Musées de
la Marine, M. Moulinet, prési­
dent des anciens marins de
Saint-Jean-Cap - Ferrât, Beau-
lieu, des délégués de la
« L.M.O. », professeurs de dif­
férents établissements de Nice,
M. Thiriot, Mlle Bessigneul,
M. Devesa, M. Michel, etc.

Le vendredi 11 novembre, à
13 h 30, par d'excellentes condi­
tions météo, « L'Enjoué » et
« L'Adroit » embarquaient cha­
cun 60 jeunes gens et jeunes
filles des différentes sections
« L'M.O. » de Nice pour une
sortie à la mer ; après avoir
doublé le cap Ferrât, les deux
navires mettaient le cap vers
la Principauté de Monaco et
l'Italie, jusqu'à la hauteur de
San-Remo puis virant de bord,
regagnaient Nice vers 17 h.
Les navires furent visités dans
le plus grand détail et les
coopératives dévalisées de car­
tes, rubans, insignes... et porte-
clés ! 120 jeunes débarquaient,
après cet après-midi en mer,

enthousiastes et prêts à recom­
mencer !
La Marine Nationale doit

être chaleureusement remerciée
pour avoir favorisé cette heu­
reuse propagande maritime.

Conférence CIRÂM
T\ANS le cadre des conféren-
** ces d'instruction du C.I.R.
A.M. Toulon, le C.F. Daoulas,
qui vient de remplacer le C.V.
Lacaze comme commandant du
C.I.R.A.M.-Toulon, présentait le
L.V. Franiatte qui entretenait
ses auditeurs des engins SS 11
et SS 12, fabriqués par Nord-
Aviation. En effet, si ces engins
sont bien connus de l'armée de
terre, nombreux sont ceux qui
se demandent quelle peut être
leur utilité maritime. Il semble
que la simplicité de la mise en
œuvre de ces missiles à charge
creuse intéresse nombre de
clients éventuels. C'est ainsi
que si la grande presse quoti­
dienne apprenait ces dernières
semaines que l'armée améri­
caine s'intéressait particulièr-
ment à ces engins, on sait de­
puis longtemps déjà que l'ar­
mée de terre les emploie et que
les hélicoptères dans les mis­
sions d'attaque au sol font de
ce système d'arme un engin re­
doutable contre les chars. Le
conférencier, après avoir fait
l'historique des recherches et
réalisations de ces engins, en
partant du « panzerfaust » alle­
mand de 1944-45, en passant par
le SS 10, puis le SS 11 (SS pour
sol-sol), pour arriver au SS 12
et avant d'autres développe­
ments que l'on peut considérer
comme probables, faisait état
des essais faits pour la Marine
Nationale, qui a essayé ce sys­
tème sur plusieurs types de
bâtiments, L.C.M., escorteur ra­
pide, et enfin « La Combat­
tante », que l'on peut voir fré­
quemment à Toulon et dans les
différents ports de la côte avec
sa rampe quadruple d'engins
SS 11 ou SS 12. Cet engin peut
en effet jouer un rôle important
dans la défense des côtes et
l'attaque de chars ou de block­
haus le long du rivage par des
escorteurs côtiers ou des ve­
dettes-canonnières. Cet intéres­
sant exposé se terminait par la
présentation de deux films de
tirs de SS 11 et 12.

I>Otto ïlahn » premier cargo à propulsion

n CHMERENBECK, in-
lt#H génieur naval, directeur
■ «y# technique de la Société

allemande pour l'appli­
cation de l'énergie nucléaire à
la construction maritime et à la
navigation (G.K.S.S.), a déclaré
à des journalistes qui l'interro­
geaient, à Kiel, que le premier
cargo à propulsion nucléaire,
construit en Europe, 1' « Otto-
Hahn », effectuerait ses essais à
la mer avec son réacteur nu­
cléaire fonctionnant à pleine
puissance, vers le milieu de l'an­
née 1968.
C'est, en fait, avec un an de

retard sur les prévisions, que
1' « Otto-Hahn » prendra la mer.
Ce retard est dû, essentielle­
ment, aux difficultés rencon­
trées par les ingénieurs alle­
mands dans la construction de
la cuve en acier qui doit abriter
le réacteur d'une puissance de
38 mégawatts (38 000 kilowatts)
et qui permettra aux turbines
du navire de développer une
puissance de 10000 CV.
. L' « Otto-Hahn », cargo miné-
ralier de 15 000 tonnes, 172 m
de long et 23,40 m de large,
sera, avant tout, un navire
expérimental qui permettra
d'étudier, de façon approfondie,
la tenue d'un réacteur nucléaire
en mer. Des systèmes extraor­
dinaires de sécurité (une qua­
druple enceinte, en acier et en
béton baryte, entoure le cœur
du réacteur qui n'a que 1 m
de large, sur 1,10 m de haut)

ont été prévus à bord de
1' « Otto-Hahn » dont le coût to­
tal de construction s'élèvera à
quelque 55 millions de marks
(soit l'équivalent de 68 mil­
lions de francs). Bien que la
vitesse prévue du navire soit
de 30 nœuds, et son autonomie
à pleine puissance de 500 jours,
il ne sera “pas rentable écono­
miquement.

Une nouvelle
Installation
de forage

L'UNE des plus récentesplates-formes de forage
mises en service dans la
mer du Nord pour la pros­

pection du pétrole et du gaz
naturel est la « Transocean II ».
Cette installation de 6 000 ton­
nes, de construction britanni­
que, est du type à auto-levage ;
elle comporte six pieds mesu­
rant chacun 3,60 m de diamètre
et 78,50 m de longueur. Les di­
mensions hors tout de la plate­
forme sont de 68 m sur 42. Des
logements sont prévus pour
56 personnes et l'engin comporte
une plate-forme d'atterrissage
pour hélicoptères. La plate­
forme a été construite par la
Smith's Dock Co. de Mid-
dlesborough, pour la Shell UK
Exploration & Production de
Londres.

Le sous-marin « Thermopy-
lae », de la Royal Navy, a fait
une brève escale de routine
dans l'arsenal de Cherbourg.
Son commandant, le lieute-

nant-commander Needham, si­
tôt descendu à terre, s'est rendu
à la Préfecture maritime pour
une visite officielle ; il a été
reçu par le vice-atniral d'esca­
dre Witrand.

Départ en mission
L'escorteur côtier « L'Agile »

a quitté Cherbourg pour Dakar,
dans le cadre d'une nouvelle
mission de représentation et
d'assistance sur les côtes d'Afri­
que. En cours de route, le na­
vire aura fait une escale de
trois jours à Santà-Cruz-de-
Ténériffe.

Prochain départ
du L.V. Menet

Au début de l'année pro­
chaine, le lieutenant de vais­
seau Menet, aide de camp du
vice-amiral d'escadre Witrand,
préfet maritime de la lre Ré­
gion, quittera Cherbourg et ses
fonctions actuelles.
Il vient, en effet, d'être dési­

gné pour prendre le commande­
ment du dragueur « Pégase »,
dont le port d'attache est La
Pallice.
Nul doute que le L.V‘ Menet

ne trouve dans son commande­
ment de vives satisfactions. Il
laissera en tout cas, à Cher­
bourg, et plus particulièrement
auprès de ceux qui ont pu l'ap­
procher dans ses délicates fonc­
tions, un excellent souvenir.

Chez les apprentis
de la Marine

L'ingénieur général du Génie
maritime Cauchy, directeur des
C.A.N., a présidé une bien ré­
confortante manifestation : la

A son retour dans l'arsenal,
le commandant du sous-marin
a gagné la Majorité générale
pour y saluer l'ingénieur géné­
ral François.

Ces visites ont été rendues à
bord du « Thermopylae » par
le capitaine de corvette Des-
cottes-Genon.

remise de diplômes de secou­
ristes de la Croix-Rouge à
21 apprentis de la Marine.
Cette cérémonie s'est dérou­

lée à l'hôtel de ville en pré­
sence de nombreuses personna­
lités groupées autour du
commandant Pinczon du Sel.
Le directeur de l'arsenal,

dans une belle allocution de
circonstance, prodigua félicita­
tions et conseils.

Nouveau syndic
des gens de mer

M. Chaton, jusqu'alors syndic
temporaire à Saint-Vaast-la-
Hougue, vient d'être désigné
par le sous-secrétariat de la
Marine marchande, comme syn­
dic des gens de mer chargé de
l'important secteur d'Auder­
ville, sous la responsabilité de
l'administrateur, chef du quar­
tier de Cherbourg. Il rempla­
cera M. Bonamy, récemment
affecté au Service Navigation
du Quartier.

Prise
de commandement
Le lieutenant de vaisseau Le

Berre a pris le commandement
du drageur «Lobélia », actuel­
lement en carénage dans l'arse­
nal et de la 22e DIDRA.
La cérémonie traditionnelle

de reconnaissance était prési­
dée par le capitaine de frégate
Cappe de Bâillon, commandant
l'ESDRA.

A la Préfecture
maritime

Le vice-amiral d'escadre Wi­
trand a reçu la visite de
M. Pontal, préfet de la région
de Basse-Normandie, en tour­
née d'information à Cherbourg.
Le préfet maritime a égale­

ment reçu le général de Corps
d'Armée Buffin, commandant
la 3« Région militaire, admis
dans la deuxième section du
cadre de réserve, venu lui faire
sa visite d'adieu.

Le préfet maritime a reçu le
Contrôleur général Enfrun, en
visite à Cherbourg et M. Ponce,
nouveau trésorier-payeur gé­
néral de la Manche.
Le V.A.E. Witrand a assisté

à l'inauguration officielle de
l'usine marémotrice de la Rance
que présidait le chef de l'Etat.

Départ du « Lobélia »
Le dragueur « Lobélia », chef

de division de la 22e Didra, ba­
sée à Brest, a regagné son port
d'attache après un grand caré­
nage subi dans l'arsenal de
Cherbourg.
Sous le commandement du

lieutenant de vaisseau Le Berre,
qui vient de succéder au lieute­
nant de vaisseau Lefebvre, il
retrouve sa place à la disposi­
tion du Groupe de l'Ecole na­
vale, à Lanvéoc-Poulmic. Le
« Lobélia » était arrivé à Cher­
bourg en août dernier.

Dans les stations

de sauvetage
Le commandant Hussenot-

Dessenonges, Inspecteur de la
Société Centrale de Sauvetage
des Naufragés, a présidé l'as­
semblée générale du Comité de
la station de Goury qu'il a visi­
tée, ainsi que le nouveau canot
de sauvetage « Raz Blanchard ».
La venue de cette unité,, plus

puissante que la « Victoire des
Alliés » a nécessité d'importants
travaux dont l'Inspecteur s'est
montré satisfait.
Notons que le « Raz Blan­

chard » a déjà effectué quatre
sorties de secours ou de recher­
ches.
Le commandant Hussenot-

Dessenonges a procédé égale­
ment à l'inspection de la station
de Barfleur.
À l'issue de cette visite et au

cours d'un sympathique vin
d'honneur servi à l'hôtel du
Phare, il a remis à M. Louis
Lamy, que nous félicitons bien
vivement, la Croix de Chevalier
du Mérite maritime.
A cette manifestation assis­

taient les autorités cantonales
et locales, ainsi que tout l'équi­
page du « Crestey et Sauvé ».

Au Ciram
Continuant le cycle de ses

conférences pour cet hiver, le
Ciram avait fait appel au
contre- amiral Lepotier, qui
allait entretenir un auditoire
choisi d'un sujet d'actualité :
1' « Expansion océanique sovié­
tique ».
Le conférencier dressa tout

d'abord un tableau de la puis­
sance maritime de l'U.R.S.S.
qui se classe au second rang
sur le plan mondial. A n'en pas
douter, ce pays tente de s'assu­
rer la maîtrise des mers et
semble bien près d'y parvenir.
L'apparition de la propulsion

nucléaire et des engins balisti­
ques l'y aident puissamment.
Malgré le danger que doit

bientôt représenter cette force,
les U.S.A. maintiennent leur in­
tention de réduire leur tonnage.
Après avoir mis en parallèle

les flottes des deux grandes
puissances rivales, l'amiral Le­
potier évoqua le côté Marine
marchande où les Russes arri­
vent en tête et souligna tout
particulièrement le rôle de leurs
4.000 chalutiers spécialisés dans
la pêche, bien entendu, mais
équipés également pour une
surveilance constante des navi­
res étrangers.
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Le Séjour de l'École Supérieure de Guerre Navale...
PLACEE sous le commandement du contre-amiral Duval, l'Ecole Supérieure de Guerre

navale a passé trois jours à Toulon, l'objet
principal de son déplacement au port chef-lieu
de la IIIe Région étant un stage au simulateur

tactique du Centre d'entraînement de la Flotte
(Milhaud).
Le contre-amiral Duval a rendu visite au pré­

fet maritime. (Notre photo : pendant une confé­
rence.)

...et celui de l'Ecole d'Etat-Major de l'Armée de Terre
PLUS d'une centaine d'officiers stagiaires del'Ecole d'état-major de l'armée de Terre ont

passé la journée du vendredi 25 novembre
à Toulon, sous la conduite du commandant de
cette Ecole, le général de brigade Lamberton.
Au début de la matinée, ils se sont rendus à

la salle de conférences du Centre d'entraînement
de la Flotte à Milhaud, où ils ont entendu une
conférence du capitaine de vaisseau Flichy,

major général du port de Toulon, sur la IIIe Ré­
gion maritime.
Une courte visite de l'arsenal en autocar' a

succédé à cet exposé. Puis, les officiers ont pris
place à bord de dragueurs de la IIIe Esdra pour*
une sortie à la mer.

Cette journée s'est terminée par une visite du
Mémorial du Faron.

UNE VISITE DE Mgr BADRE
Aumônier général des Armées

C CV Mgr Badré, auxiliaire
a. ■L.iV. de S. Em. le cardinal
Feltin, archevêque de Paris, et
qui remplit les hautes fonctions *
d'aumônier général des armées,
a passé les journées des mardi
22 et mercredi 23 novembre en
IIIe Région.
Mgr Badré, qui était accom­

pagné du Père Flichy, adjoint
au directeur de l'Aumônerie
Marine, et du Père Chomienne,
aumônier régional, a rendu vi­
site au vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime.
Le mercredi 23 novembre, une

messe a été concélébrée à 9 h 30
dans la chapelle de l'arsenal par
S. Ex. Mgr Badré et les au­
môniers de la Marine. L'aumô­
nier général des armées a
prononcé une homélie de cir­
constance, cette messe concélé­
brée étant dite à la mémoire
des morts de la Marine.
Le vice - amiral d'escadre

Lainé, de nombreux officiers et
de nombreuses délégations des
bâtiments, unités et services

ont assiste a cette ceremonie a
l'issue de laquelle Mgr Badré
s'est rendu au Groupe des
Ecoles de Mécaniciens à Saint-
Mandrier.

COUP D'ŒIL SUR LES SPORTS

Le challenge Aramis
chaudement disputé

GRACE à l'excellente organisationde cette compétition par le Ser­
vice des Sports de la IIIe Région
(officier en chef des équipages
Lofl), le challenge Aramis, en es­
crime, a été vivement disputé dans
la vaste salle des fêtes du foyer
principal Castigneau .
De nombreuses « vedettes » étaient

présentes, dont Jean-Claude Ma­
gnan, le champion du monde, Thi-
rioux, professeur à Antibes, et
quinze fois champion de France
civil et militaire, Barbas, quatrième
du championnat du monde et
actuel champion de France mili­
taire, Bragard, ancien champion de
France militaire, les deux frères
Bonnissent, internationaux de moins
de vingt ans, etc.

La IIIe Région maritime a rem­
porté une place honorable, malgré
l'absence de plusieurs de ses élé­
ments .
Le capitaine de vaisseau Sand,

chef d'état-major de la IIIe Région,
et de nombreuses personnalités
étaient présentes.
Voici les ultimes résultats :

QUARTS DE FINALE
0.G.C. Nice bat 3e R.M. i (5 à

0). — Antibes 1 bat d'Artagnan (5
à 3). — Aix U.C. bat C.E. Cannes
(6 à 3). — Licorne bat dfArtagnan
2 (5 à 0).

DEMI-FINALES
Antibes I bat O.G.C. Nice (5 à 3).

— A.XJ.C. bat Licorne (5 à 1).

FINALE
Aix U.C. bat Antibes 1 par 5 à 2.

Classement par équipes
1 . Aix Université Club (qui enlève

le challenge « Aramis » et la coupe
« République »).
2. Antibes 1. — 3. Licorne Mar­

seille. — 4. O.G.C. Nice 1. — 5.
Grasse. — 6. D'Artagnan i. — 7.
D'Artagnan 2. — 8. Je Région Ma­
ritime i.

FOOTBALL

L'exploit de la semaine a failli
être réalisé par l'équipe du « Casa­
blanca» en championnat Marine.
Elle a tenu la dragée haute à
l'équipe de Nîmes-Garons, ne s'in­
clinant finalement que par 5 à 4.

RUGBY
Bonne rentrée en championnat de

l'équipe de GEMA/E.A.S.M. qui rem­
porte sa première victoire aux dé­
pens du « La Galissonnière »
(11-9).

BASKET

Bonne semaine pour les basket­
teurs de l'équipe Fort Lamalgue
(BMM/CGRJ. Une victoire sur la
B. A. N. Cuers (56-29) et une
deuxième victoire encore plus pro­
bante sur Saint-Raphaël (57-14).
Les anciens du G.E.M. Saint-

Mandrier ont battu l'équipe du
Q/g par 46 à 36. Belle victoire des
Gendarmes maritimes sur le Service
TER (64-17).

VOLLEY-BALL
Les gendarmes se sont inclinés

devant l'hôpital Sainte-Anne (2 sets
à 1) qui remporte ainsi une bril­
lante victoire. Le B.M.P. Marseille
continue la série de ses victoires.
Cette semaine, c'est la B.A.N. Cuers
qui en a fait les frais. Bons résul­
tats, cette semaine, obtenus par
Maistrance Aéro sur la IIIe ESDRA
(2 sets à 1). Du «La Galisson­
nière » sur les Bormettes (2 à 0).
De la B.A.N. Istres sur l'hôpital
Sainte-Anne (2 à 1).

HAND-BALL

Deux matches de championnat
cette semaine. Deux victoires de la
B.A.N. Hgères sur Cuers (19 à 15),
sur la B.A.N. Saint-Mandrier (17
à 12).

A la Préfecture Maritime
Le vice-amiral d'escadre Burin

des Roziers, commandant en chef
dans le Pacifique, est venu en
mission en IIP Région. Il a rendu
visite au vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime.

Échos et Nouvelles
0 La messe de requiem an­
nuelle de l'Association des An­
ciens Elèves de l'Ecole Navale
a été célébrée le dimanche 21
novembre en l'église Saint-
Louis, devant une nombreuse
assistance.

***
0 Le Centre Culturel et Artistique
des Foyers de la IIIe Région vient
d'inscrire un cinquième spectacle à
son répertoire. Il s'agit de « Vol-
pone », l'œuvre célèbre de Jules
Romain et Stéphane Zweig. Souli­
gnons l'excellente présentation de
ce spectacle, monté par une troupe
dynamique, une troupe qui met tout
son enthousiasme au service du
théâtre. Cette pièce, comme les
précédentes, sera ensuite jouée
dans toutes les unités de la Région,
où elle recrute ses propres acteurs.

A
0 Le 21 novembre, le capitaine
de vaisseau Gouriten a pris les
fonctions de chef d'état-major
du major général du port de
Toulon.

A
0 Le second-maître fusilier Mar­
chand, de la Compagnie de Protec­
tion de Toulon, a passé avec succès
l'examen pour l'obtention de la
ceinture noire. Nos cordiales féli­
citations à ce sympathique officier-
marinier.

A
0 Une date à retenir : celle du
mercredi 14 décembre. En effet,
ce soir-là, à 21 h, se déroulera
à l'Opéra de Toulon le grand
gala de la Marine, organisé par
la Direction des Foyers. Le
célèbre ensemble « Les Trois
Ménestrels » sera présenté en
vedette.
En première partie : grande

sélection d'artistes choisis parmi
les équipages de la IIIe Ré­
gion.
Une belle soirée de variétés

en perspective.

* FONCTIONNAIRES *
* PREMEDIA *

* Toujours à voire disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions «
64, rue GIMELÜ, 63-TOUION

1UDIBERT & REQUlîi
DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

25, bd de Tessé - TOULON
TéJ. : 92-61-55

45, av. Alph.-Denis - HYERES
Tél : 880

... O
Agréé par la MARINE
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Le Médecin en chef FUCHS

nouveau directeur de Santé Navale

J E samedi 5 novembre dans
" l'après-midi, à l'Ecole du
Santé navale, une importante
prise d'armes s'est déroulée, au
cours de laquelle le médecin
général de 1T0 classe Hebraud,
directeur du Service de Santé
de la IIIe Région maritime, a
fait reconnaître comme nouveau
directeur de l'école le médecin
en chef de lpe classe Fuchs.

La présence des hautes auto­
rités militaires, du doyen Cal-
las et des professeurs Port-
mann, de la faculté de Méde­
cine, a donné à cette cérémo­
nie non seulement un éclat par­
ticulier, mais elle a aussi mis
en valeur l'estime que ces hau­
tes autorités civiles et militai­
res ont pour le médecin en chef
de lre classe Fuchs.

A 15 h 30, le médecin en
chef de lre classe, le médecin
général Hebraud, le général
Katz, commandant la 4e Région
militaire, le général de D.A.
Maurin et le capitaine de vais­
seau Thorette pénètrent dans
la cour où les officiers capi­
taines de compagnies et les élè­
ves leur rendent, de l'épée, les
honneurs. Après le salut au
drapeau de l'école entouré de
sa garde et l'exécution de la
« Marseillaise », les élèves sont
passés en revue.
A la fin de cette inspection,

une remise de décorations a
lieu. Le médecin général He­
braud remet la croix de cheva­
lier de la Légion d'honneur au
médecin principal Veyret ; la
croix de chevalier de l'Ordre
national du Mérite aux méde­
cins principaux Javelle et Des
Nues, au pharmacien chimiste
principal Aumônier et au maî­
tre principal fusilier Duffau.
S'adressant alors aux élèves,

le médecin général Hebraud in-
te sur le caractère noble de

cette carrière de médecin, il
formule des vœux de réussite
pour tous, jeunes comme
anciens.

C'est maintenant l'instant
solennel de la cérémonie : la

prise de fonction. Le nouveau
directeur est présenté officiel­
lement par le médecin géné­
ral Hebraud, selon la formule
rituelle :

« Officiers, officiers-mariniers,
élèves-officiers, quartiers-maî­
tres et marins de l'Ecole prin­
cipale du Service de Santé de
la Marine, vous aurez désormais
à reconnaître pour directeur le
médecin en chef de lre classe
Fuchs et vous lui obéirez en
tout ce qu'il vous commandera
pour le bien du service, le res­
pect des règlements militaires
et l'observation des lois. »

Dans une courte allocution,
le médecin en chef de lre classe
Fuchs ne cache pas sa satis­
faction ni son émotion de se
retrouver une fois de plus et
pour de longs mois à l'Ecole
de Santé navale. Il invite les
élèves à œuvrer pour le bien de
l'humanité et les assure de son
appui total.
La fin de cette cérémonie est

marquée par un défilé impec­
cable aux accents de la musi­
que de la 4e Région militaire
et par un vin d'honneur servi
dans les salons de l'école.

« Cols Bleus « présente au mé­
decin en chef de lre classe
Fuchs ses très sincères félici­
tations à l'occasion de sa prise
de fonction.

TUE le 29 juin 1912 à Bar-le-Duc
** (Meuse). Après de brillantes
études secondaires , il prépare en
1930 le concours d'entrée à
VEcole annexe du Service de
Santé de Toulon et en 1931 il
est admis à VEcole de Santé na­
vale de Bordeaux.

En 1936 il rejoint à Toulon
VEcole d'Application et, Vannée
suivante, embarque à bord du
contre-torpilleur « Kersaint » en
qualité de médecin-major de la
9e D.C.T. Après un an de fonc­
tion au sein de cette division, il
est désigné comme médecin-ma­
jor du « Mékong ». Promu mé­
decin de lTe classe en 1939 il
participe à différentes opérations

de guerre avant de prendre
poste à bord de V<n Emile-Ber-

, fin» en 1949 et de rejoindre la
Martinique où il séjourna jus­
qu'en 19kl.
De retour dans la métropole

il est nommé médecin-major du
« Commandant - Teste » (Ecole
de Canonnage) jusqu'au 27 no­
vembre 1942, puis de VEcole na­
vale repliée à Clairac (Lot-et-
Garonne).

Pendant les opérations d'Indo­
chine il est appelé au R.B.F.M.
de janvier 1946 à mai 1948, de­
vient chef d'Antenne chirurgi­
cale et accède au grade de mé­
decin principal. Puis sous les
ordres de l'amiral Douguet, il
participe à bord du « Comman­
dant-Charcot » à l'expédition en
Terre Adélie (deuxième campa­
gne) et ensuite occupe les fonc­
tions de médecin résidant à
l'hôpital Sainte-Anne de Toulon
(1950-1952). Embarqué à bord
du transport « Pasteur », il de­
vient chef de la mission médi­
cale jusqu'en 1954.
Mais sa compétence le désigne

une nouvelle fois pour servir
« de Vautre côté de la Terre » et
c'eàt de nouveau l'Indochine
(1954-1956) avec une nomina­
tion d'adjoint au directeur des
Services de Santé et l'élévation
au grade de médecin en chef de
2e classe (1955). Durant ce
deuxième séjour en Extrême-
Orient le médecin en chef Fuchs
a la joie et aussi la fierté de
servir sous les ordres du méde­
cin général Lebreton.
De 1957 à 1960 il occupe les

fonctions de sous-directeur de
VEcole de Santé navale et col­
labore étroitement avec le méde­
cin général Lebreton, alors di­
recteur, à maintenir haute la
renommée de Santé navale.
Après trois années passées dcms
cette école où il fut élève, le

4 médecin en chef de 2® classe
Fuchs embarque de 1960 à 1962
à bord du croiseur A.A. « Col­
bert » en qualité de médecin
d'escadre. C'est à bord du « Col­
bert » qu'il est promu en mai
1961 médecin en chef de lr«
classe.

Son embarquement terminé il
prend la direction de l'hôpital
Sainte-Anne jusqu'au mois de
juillet 1966 et le 1 er août de la
même année il devient directeur
de VEcole de Santé navale
avec, en date du 5 novembre
1966, sa prise officielle de fonc­
tion.
Nous devons au médecin en

chef de l re classe Fuchs deux
publications médicales :

« Le rôle des Antennes chi­
rurgicales en Indochine » et
« L'Hygiène polaire ».
Il est commandant de la Lé­

gion d'honneur, décoré de la
croix de guerre T.O.E., du Mé­
rite maritime et de nombreuses
médailles commémoratives.

ixiniHei
MERITE MARITIME

.. AUTRE la satisfaction
^ v qu'elle me donne, cette
cérémonie symbolise aussi
l'unité de notre compagnie,
puisque nous allons honorer
de conserve un sédentaire et un
navigant. Et chacun sait que,
dans une maison comme la nô­
tre, le sédentaire est fait pour
servir le navigant, celui-ci étant
au service du navire qui est
lui-même au service des char­
geurs ! »
C'est en ces termes que

M. Lasnier, président-directeur
général de la Compagnie Géné­
rale Transatlantique, ouvrit la
cérémonie se déroulant au
siège de l'agence de Nantes de
la compagnie, le vendredi 18 no­
vembre en fin d'après-midi, où
il devait procéder à la remise
de deux croix de chevalier du
Mérite maritime à deux de ses
collaborateurs : M. Marteau et
le commandant Reignard.
M. Paul Marteau débuta

en 1937 à l'agence nantaise de
la « Transat » avant de faire
carrière à Paris dans les dif­
férents services. Après avoir
été, à Alger, chef de l'exploita­
tion en Afrique du Nord, puis
chef des services commerciaux
à Marseille, il revint à Nantes
en janvier 1965, cette fois en
qualité de directeur.
Le capitaine au long-cours

Reignard fut formé à l'école du
« Jacques-Cartier » avant de na­
viguer en 1931 et d'entrer à la
Transat en 1937. En 1939, il était
sur la « Floride » lorsque ce na­
vire fut torpillé. Il passa lieu­
tenant à bord du paquebot
« Normandie » et s'y trouvait
lorsque ce dernier brûla à
New York. Il termina la guerre
à bord de liberty ships améri­
cains affectés au transport des

explosifs. Au lendemain du
deuxième conflit mondial, il fut
second capitaine sur 1' «Ile-de-
France » sur la « Colombie »
avant d'être promu au comman-

. dement des minéraliers « Lens »
et « Longwy », puis du pétrolier
« Loire ». Le commandant Rei­
gnard a passé trente-cinq ans
de sa vie sur les océans avant
de prendre sa retraite, atteint
par la lumite d'âge.
Le président Lasnier fit l'élo­

ge des deux nouveaux promus
dans l'ordre du Mérite maritime
avant d'épingler la décoration
au ruban bleu sur leur poitrine.
Et les deux chevaliers exprimè­
rent leur fierté d'avoir reçu les
distinction des mains du prési­
dent de la Transat.

Un vin d'honneur fut servi
aux cadres et au personnel de
la Compagnie Générale Trans­
atlantique de Nantes et aux per­
sonnalités présentes, parmi les­
quelles se trouvaient : MM. Pei­
gné, président de la Chambre
de Commerce ; l'ingénieur en
chef Gouet, directeur du port
autonome de Nantes-Saint-Na­
zaire ; l'administrateur en chef
de la Marine Le Grix de la
Salle, chef du quartier maritime
de Nantes ; M. Salch, directeur
adjoint de l'agence de Nantes
de la Transat ; le capitaine de
vaisseau Guéna, directeur de
l'école nationale de navigation
de Nantes ; le commandant
Betton, directeur de la capitai­
nerie du port ; les directeurs
des Chargeurs de l'Ouest de la
Société Nantaise et Nazairienne
de consignation et de gérance,
de la Compagnie des Abeilles,
etc.

{Suite page 15.)

T®Wlïl1T

Visites au Contre-Amiral HIRIBARREN
Le vendredi 18 novembre, à

11 h 45, le contre-amiral Clot-
teau, sous-chef d'état-major
« Matériel » de l'état-major de
la Marine, a fait visite au
contre-amiral Hiribarren, com­
mandant la Marine à Lorient.
Le général Buffin, comman­

dant la IIIe Région militaire,
a fait sa visite< d'adieu au
contre-amiral Hiribarren, le
mardi 22 novembre à 9 h 20.
Le contre-amiral Hiribarren

a assisté, le jeudi 24 novembre,

à la réception donnée à Rennes
par le général Buffin, pour son
départ.
Le pasteur de Tienda, adjoint

à l'aumônier protestant des Ar­
mées, a rendu visite au contre-
amiral Hiribarren, commandant
la Marine à Lorient, le 25 no­
vembre à 9 h 30.

Le pasteur de Tienda est en
mission dans l'arrondissement
maritime de Lorient jusqu'au
1er décembre.

‘STRAFOR
Agent régional exclusif r*1. BAILLE

10, Bout. Maréchal Leclerc - LORIENT - Tel. : 6^-37-91
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CAPITAINES DE VAISSEAU

FARNARIER, nommé au com­
mandement du « Du Chayla », sera
placé en stage le 10 janvier et
prendra son commandement à la
diligence de l'amiral commandant
l'Escadre de l'Atlantique. —
TARDY, EMM/MTA. — PRADE,
commandement provisoire du
« Jean-Bart ».

CAPITAINES DE FREGATE

ROUVIERE, commandant en se­
cond « Foch ». — DE ROTALIER,
EMM, division matériel. — ROU­
MAIN DE LA TOUCHE, comman­
dant du «Guépratte», en stage le
9 décembre. — BROSSOEET,
commandant le « Jauréguiberry »,
en stage le 13 décembre. — CADIC,
EM/CEP.

Branche technique
GUILLOU, EM commandant su­

périeur Mers-el-Kébir, — COSTA,
Majorité Générale Toulon.

CAPITAINES DE CORVETTE

DUPONT DE DINECHIN, com­
mandant « Le Gascon », en stage
le 6 février. — ELIES, comman­
dant en second « Forbin ». — AU­
BERT, commandant «Le Berry»,
à la disposition de la DIRCEN le
6 décembre. — HUVE <branche
technique), Majorité Générale
Brest.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU

BOUILLOT, en corvée G.E.
Trans du 8 au 20 décembre. —
VASSAL, EMES. — FAHY, «De
Grasse ». — GOUIX, P2-V6, Nîmes-
Garons. — MAILLOT, 31 F. —
DE GAULLIER DES BORDES
(Rés.), stage sécurité, EMES,
5 décembre.

Branche technique
BRAULT, BAN Saint-Raphaël. —

POULLAVEC, « Maillé-Brézé ». —
POMMAREDE, SC/Aéro.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE V* CLASSE

GUENGARD, « Le Lorrain », —
ARINO, «La Bourdonnais».

OFFICIER PRINCIPAL

JOREL, en corvée au service
TER La Pallice du 1er décembre
au 10 janvier, puis service TER-
Toulon.

OFFICIERS DE lre CLASSE

BOURBIGOT, GAN - FAO. —
BOUSSOUF, GROUFUMACO. —
JEANNIN (Rés.), 10 S.

MAITRES PRINCIPAUX
Maneu LE PORS, D.C.M. Brest.

— Elect MAHE, Marine Paris (S.
A.A.C.M.A.). — Mécan COLIN, C.
amph. Lorient. — Mécan PRAT,
« Duperré ».

PREMIERS-MAITRES

Canon LE GOFF, Centre mariti­
me Jouques-Cadaraches. — Détec
COQUART, Ecole Navale. — NE-
DELEC, « Guépratte ». — Fusil
GAVINO, 56 S Nîmes-Garons. —
Elect BILLANT, M.G. Brest.

MAITRES

Maneu COUPA, « Eléphant ». —
Maneu ROBERT, « Surcouf ». —
Canon CAMIADE, école fusiliers. —
Elarm GODARD, Marine Paris
(S.M.S.R.), — Détec BERNARD,
«Tartu». — SCAVENER, Sce T.
E.R. Brest. — TARDIF, «Gué­
pratte». — Fusil BALGON, «Le
Gascon». — DUCHENE, B.A.N.
Nîmes-Garons. — MASSEBŒUF,
G.E.M. — PRETRE, G.E.M. —
PUTHOSTE, « Le Provençal ». —
SEGUIN, E.P.S.S. Bordeaux. —
Elect BODENES, Marine Paris
(C.M.M./C.I.R.A.M.). — REIN-
HOLD VON ESSEN, Sce T.E.R.
Toulon. — Mécan CARROUR, G.
E.M. — DUPONT, «Scarabée». —
GUIHENEUF, « Duperré ». —
GUILLEMOT, B.S.M. Lorient. —
KERJEAN, « Pavot ». — MOREAU,

« Argonaute ». — PLUSS, E.N.S.M.
— QUIDEAU, « Guépratte ». —
REBOULLEAU, «Buffle». — SA-
LAUN, « Gymnote ». — THERENE,
« L'Intrépide ». — Fourr GRAND-
CHAMP, B.A.N. Cuers.

SECONDS-MAITRES

Maneu BERTHOLON, E.C.
Maist. Aéro. — BRIGANT, C.F.M.
Hourtin. — COADOU, « Labo­
rieux ». — CŒURET, C.I.N. —
COLLIER, G.E.R. S. — Timon
KERVELLA, B.A.N. Aspretto. —
Tramt LE ROY, C.I.N. — Trafi
CLORENNEC, «Le Breton». —
SCABORO, « Ile-d'Oléron ». — Ra­
dio HERAULT, Amph. Lorient. —
Canon CIORGA, B.A.N. Saint-Man-
drier. — FILLIATRE, C.E.R.E.S.
— MASSE, A.S.A. Kébir. — POU­
LAIN, Dépôt Brest. — Elarm LE
BURNEGAT, « Le Champenois ». —
GALL, « Chevalier-Paul ». — Deasm
Détec SAUDRAIS, Ecole radios. —
SAVIN, « Clemenceau ». — Fusco
MENARD, C.F.M. Hourtin. — MI­
QUEL, E.M. et Q.G. Marseille. —
SIRON, Cie Protec. Kébir. — TAR­
DIEU, « Clemenceau ». — TARRI-
CO, «.La Galissonnière ». — Elect
BAZILE, « Gustave-Zédé ». — KER-
MORVANT, B.S.M. Lorient. — LE
SANT, Marine Paris (S.A.A.C.
M.A.). — Mécan ARTUR, « Du­
perré ». — AUTRET, « Phénix ». —
BELLANGER, « Vauquelin ». —
BROSSEL, « Le Savoyard ». —
CLAVEAU, D.M.P. Marseille. —
DERU, Ecole E.O.R. — DROU-
GLAZET, C.A.P. Toulon.,— DU-
BIEN, C.F.M. Hourtin. — HUR-

TREL, Marine Paris (musée). —
JEGO, «Du Chayla». — LAFAR-
GUE, « Le Provençal ». — LEFE-
VER, C.E. Saint-Raphaël. — LE
FOURN, «Clemenceau». — LE
FRAPPER, « Guépratte ». — LE
MAO, « Clemenceau ». — LE MEAU,
« Guépratte ». — LE PIVER, G.
E.M. — LOSQ, «Suffren». — MA­
LARME, « Minerve ». — MAR­
QUEZ, « Arromanches ». — POU­
PON, «Clemenceau». — THOU-
MINE, E.A.M.E.A. — YVEN, « Le
Savoyard ». — Commi GUYONNET,
B.S.M. Lorient. — MAZOYER, Lég.
gend. mar. Marseille .— ROUXEL,
B.A.N. Aspretto. — Cuisi QUIVI-
GER, Cie protect. Kébir. — SA-
LARDENNE, E.M.I./Q.G. Kébir.

QUARTIERS-MAITRES
Trant DONORON, Sce T.E.R. Ké­

bir. — Tran NANH SUNG, «Col­
bert ». — Trami DELAHAYE,
« Guépratte ». — Radio GOURDAIS,
C.E.R.E.S. — SCHOEN, « Sagit­
taire ». — Fourr LANSAC, C.E. St-
Raphaël.

Aéronautique navale
MAITRE PRINCIPAL

Elbor MARESS, B.A.N. Cuers.

SECONDS-MAITRES

Mécaé GLIZE, « Clemenceau ». —
TONNARD, 24 F Lann-Bihoué. —
Elaer LE PORS, B.A.N. Lanvéoc-
Poulmic. — VAUCELLE, 22 F Nî­
mes-Garons. — HOCHARD, S.M.E.
Cognac. — NAOUR, B.A.N. Hyères.

Préparation „
,:,.,?,par.,. correspondanee,._

aux Ecoles
de Maistrance

Conditions d'admission :
Etre âgé au 1 er octobre
iM? dé;: 16 ans mol ns à 1 9- ans ;: 1/2 1:

19 ans 1/2 au plus pour Mais­
trance Aéro.

portée à 21 ans pour les marins
présents au service

Soit avoir suivi les cours de
seconde des lycées, lycées

gnement secondaire» ^ \
— Soit être titulaire du B.E.P.C.

et bavoir effectué une année
d'études supplémentaires.

Les épreuves sont les suivantes :
— Composition française Pont,

Aéro et Machine
— Composition d'algèbre Pont,

Aéro et Machine
—* Composition de géométrie Pont,

Aéro et Machine

mie Pont, Aéro
— Composition de mécanique Ma­

chine
— Composition d'électricité Ma*

— Composition de dessin Machine
■ Version anglaise facultative

Pont, Aéro.
s'adresser à la

REVUE D'ETUDES
MILITAIRES, AERIENNES

et NAVALES
5, boul Beaumarchais, Paris-IV»

NOUVELLES MARITIMES
(SUITE DE LA PAGE 2.)

Atlantique-Sud
9 L'escorteur côtier L'Alerte
appareillera de Douala le 7 dé­
cembre. Il fera escale à Abid­
jan du 10 au 13 décembre ; il
rentrera à Dakar le 17 dé­
cembre.

Océan Indien
O Au cours de sa traversée
Diégo-Suarez -Djibouti, du 6 au
16 décembre, le dragueur sta­
tionnaire La Dieppoise fera une
escale de routine à Mahé des
Seychelles du 9 au 11 décembre.

* ONT APPAREILLE DE ;

Boulogne : l'escorteur côtier «Le Fougueux», le 28.
Brest : les transports « Gapeau », « Falleron », le 26 et 28.
Lorient : le sous-marin « Morse » t le 25 ; la frégate lance-engins

« Suffren », le 28.
Nantes : le B.S.L. «Rhône», le sous-marin «Diane», le 28.
Barcelone : l'escorteur rapide « L'Agenais », le 28.
Leixoès : le dragueur «Azalée», le 27.
Cadix : le sous-marin « Gymnote », le 27.
Toulon : le sous-marin «Eurydice», le 22; les escorteurs d'escadre

«Maillé-Brézé», «Vauquelin», l'escorteur rapide «Le Normand», le
bâtiment d'expérimentation « iSomali », le 28.

Mers el Kébir : l'escorteur côtier « Le Frondeur », le 27.

m SONT ARRIVES A :

Brest : le bâtiment-base « Morvan », le 21 ; l'escorteur d'escadre
«Kersaint», le 22 ; le dragueur « Bételgeuse », le 23 ; l'escorteur d'es­
cadre «Du Chayla», les escorteurs rapides «Le Picard», «Le Gascon»,
le 24 ; les escorteurs d'escadre « Surcouf », « Chevalier-Paul », «Bouvet»,
les escorteurs rapides «Le Lorrain», «Le Bourguignon », le 25 ; les bâti­
ments hydrographes « Boussole » et « Astrolabe », le dragueur « Lobélia »,
le 26 ; les dragueurs «Mercure», «Capricorne», le 27.

Lorient : l'escorteur rapide «Le Champenois», le 23; l'escorteur
« Malgache », le B.D.C. « Bidassoa », le 24 ; le sous-marin « Marsouin »,
le 25.

La Pallice : les dragueurs « Bellatrix », le 24, « Pégase », le 26.
Toulon : le sous-marin « Aréthuse », le bâtiment d'expérimentation

«Ile-d'Oléron», le 25 ; les sous-marins « R.-Morillot », le 26, « Doris » et
« Amazone », le 27.

Calvi : le L.S.T. «Odet», le 28.
/

• OUTRE-MER :

Le pétrolier « La Charente » a appareillé de Papeete vers Balboa le 22.
Le croiseur « De Grasse » a appareillé de Long-Beach vers Balboa le 23.
Des escorteurs d'escadre « Cassard », «Tartu», «Casablanca», venant

de .Toulon, sont arrivés à Haïfa le 23.
Le croiseur «Colbert», les escorteurs rapides «Le Béarnais», «Le

Provençal», «L'Alsacien» et le dragueur «Camélia», venant de Toulon,
sont arrivés à Beyrouth le 23.

Le T.C.D. « Foudre » a appareillé de Cristobal vers Madère le 24.
Le B.D.C. « Trieux » a appareillé de Nouméa vers Bali le 24.
Le « L. 9095 », venant d'exercice, est arrivé à Dakar le 24.
Le B.S.L. «Rhin» et le pétrolier « Aberwrach » ont appareillé de

Balboa vers Fort-de-France le 25.
De porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur « Victor-

Schcelcher » ont appareillé de Rio de Janeiro vers Buenos Aires le 25.
L'aviso-escorteur «E.V.-Henry» a appareillé de Papeete vers Suva

le 25.
Le bâtiment-base « Gustave-Zédé » et le sous-marin « Junon », venant

d'exercice, sont arrivés à Smyrne le 25.
L'aviso-escorteur « Cdt-Rivière » a appareillé de Clipperton vers

Balboa le 26.
L'escorteur côtier « L'Agile » a appareillé de Santa-Cruz vers Dakar

le 27.
L'escorteur rapide «Le Vendéen» a appareillé de Djibouti vers Port-

Saïd le 27.
L'aviso escorteur « Prôtet », venant de Papeete, est arrivé à Santo

le 27.
L'escorteur côtier « L'Alerte » a appareillé de Pointe-Noire vers Port-

Gentil le 28. -

REUNION D'OFFICIERS DE RÉSERVE
COIXANTE-HUIT officiers de

réserve de la Marine Na­
tionale, envoyés par les C.I.
R.A.M. de province, ont été
réunis à Paris le vendredi 18
et le samedi 19 novembre.

Le contre-amiral Gardies,
inspecteur des réserves, les a
accueillis le vendredi matin au
Cercle Militaire, puis le capi­
taine de frégate Jacquel, de la
Direction du Personnel mili­
taire, a présenté et commenté
les textes récents qui ont ap­
porté des modifications impor­
tantes à la situation des offi­
ciers de réserve :

— durée du service mili­
taire et ses conséquences,
— abaissement des limites

d'âge,
— fusion des corps d'offi­

ciers de Marine et d'ingénieurs
de Marine,
et répondu avec clarté et pré­
cision aux nombreuses ques­
tions qui lui ont été posées sur
ces sujets.
L'après-midi a été consacré

à une visite du Centre de
Contrôle opérationnel de la
Marine à Houilles, visite
complète et très instructive di­
rigée par les capitaines de fré­
gate Grimaud de l'état-major
de la Marine, et Verdier de
l'état-major du commandant
des forces sous-marines, assis­
tés des capitaines de corvette
Joli et de Trogoff ainsi que de
l'officier de lre classe des équi­
pages Leboucher.
Nombre de nos camarades

se sont retrouvés le soir au
Cercle Militaire pour l'assem­
blée générale de l'A.C.O.R.A.M.
et le dîner qui a suivi.
Le samedi matin, les offi­

ciers de réserve, accompagnés
du commandant du C.I.R.A.M.
Paris étaient reçus à l'Ecole de
Guerre navale qui avait bien
voulu organiser, à leur inten­
tion, une conférence sur « les
sous-marins stratégiques ».

Le capitaine de frégate
Alleaume a captivé son audi­
toire par un exposé particuliè­
rement documenté et magis­
tralement présenté.

Ces journées se sont termi­
nées au carré des officiers de
la caserne de la Pépinière, où
grâce à l'amabilité du contre-
amiral Favreau, commandant
la Marine à Paris, un déjeuner
réunissant la plupart des par­
ticipants a été servi dans une
ambiance des plus cordiales.

ÉCOLE D'APPLICATION
(Suite de là page 3.)

résidence impériale, que les
Brésiliens aiment pour ses sou­
venirs et sa fraîcheur. Connaî­
tre un pays, c'est surtout ren­
contrer : la Marine brésilienne,
l'ambassadeur de France nous
reçoivent dans des cadres
somptueux. Les officiers-élèves
sont invités à l'Institution des
Sciences politiques par les fu­
turs diplomates. A la Faculté
des Lettres par les futurs pro­
fesseurs de français. A l'Ecole
navale enfin, par les élèves offi­
ciers brésiliens ; les uns et les
autres sont à leur tour reçus et
amicalement traités à bord. On
s'aperçoit que la langue fran­
çaise est connue de beaucoup,
et que le portugais s'apprend
vite, et les derniers airs de
samba à la mode ont conquis
le bord.

Cependant, plus que toutes
les images bruyantes et colo­
rées qui se sont imposées pen­
dant ces sept jours, nous
retiendrons la fascination
qu'exerce le style de vie bré­
silien : la richesse des quartiers
résidentiels, la pauvreté des vil­
las, les difficultés de tous or­
dres dans le domaine économi­
que, les obstacles qu'apporte
l'immensité, tout s'efface de­
vant la joie de vivre, celle
qu'exprime la samba, la foi pro­
fonde de tout un peuple dans
l'avenir de son pays et aussi
son amitié 1 pour la France.
Cette longue escale, la première
du continent américain, a pris
fin le 25 novembre, les deux
bâtiments ont longé la côte
pour un dernier adieu à Rio
avant de mettre le cap sur Bue­
nos Aires.
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Le sous-marin
"DIANE"

dans son port natal
A l'occasion du banquet annuel
** de l'Amicale des Anciens
Sous-Mariniers de Loire-Atlan­
tique, son président, le comman­
dant Kicoul, qui est aussi direc­
teur des «chantiers de construc­
tions navales Dubigeon-Nor­
mandie, avait promis à ses amis
qu'avant la fin de l'année un
sous-marin français ferait es­
cale à Nantes.
Il a tenu parole puisque la

capitainerie du port a annoncé
que le sous-marin « Diane »
viendrait s'amarrer au quai de
la Fosse pour une durée d'une
semaine, accompaené du B.S.L.
(bâtiment ^de soutien logistique)
« Rhône ».
L'escale du sous-marin a fait

plaisir à de nombreux habitants
de Nantes, ville à vocation ma­
ritime, aux membres de l'Ami­
cale des Anciens Sous-Mariniers
qui est "particulièrement floris­
sante et aussi à -ceux de la
RA.M.MAC. qui a mis sur,
pied un programme de récep­
tion et de réjouissances pour
les états-majors et les équipa­
ges du « Diane » et du
« Rhône ».

Un hydravion
transformé

en bar-dancing
1TN hydravion de la Royal
w Navy, acquis par l'Aérona-
vale et mis à la retraite en
1964., a été transformé d'une
manière inattendue.
Un collectionneur exploitant

«Le Moulin de la Brocante », à
Moisdon-la-Rivière, près de Châ-
teaubriand, avait remarqué cet
hydravion réformé, un Sunder-
land, qui attendait un acqué­
reur pour la démolition à la
base aéronavale de Lanvêoc-
Poulmic (Finistère).
Il s'empressa de l'acheter,

mais pas pour « la casse. » Par
la route, et non sans peine,
l'hydravion fut remorqué et
après un parcours étudié pour
la circonstance et long de
300 km, il arriva à Moisdon-la-
Rivière où un étang l'attendait.
Le Sunderland a été aménagé

et décoré. Il est devenu un
dancing-bar qui connaît la
grande vogue. Des gens vien­
nent d'assez loin, pour l'admi­
rer d'abord, pénétrer à l'inté­
rieur ensuite, et s'y distraire.
Et le collectionneur brocan­

teur, quant à lui, ne regrette
pas son acquisition.

LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

Le Congrès des Anciens Marins
de la Corrèze

(Suite de la page 16)

nus de leurs commanderies. Les
vaisseaux de Tordre de Malte,
avec leurs puissantes galères, for­
maient la plus belle escadre de la
flotte du Ponant. Nous y trou­
verons de nombreux chevaliers
ayant appartenu à la commanderie
de Condat.

» En 1481, alors que Rhodes est
investi par les Turcs, nous trou­
vions sur la galère de TOrdre ve­
nue délivrer les assiégés, quatre
chevaliers qui, tour à tour, fu­
rent commandeurs de Condat :
Raymond de Guers, Guy de Mon-
tarnaud, Jean de Lioncel, François
Flotte. Un autre commandeur de
Condat, François de Touchebceuf,
dont le service à la mer fut la
principale activité, se verra, en
1530, confier le commandement de
la Grande Caraque : la « Sainte-
Anne ».

» La Grande Caraque était un
des plus beaux bâtiments de la
flotte de Malte. Ce vaisseau de
haut bord, gréé en trois mâts, était

armé d'une puissante artillerie
dont cinquante pièces du plus gros
calibre. En 1535, l'escadre des ga­
lères de TOrdre assiège la Gou-
lette. Touchebœuf, au mépris des
tirs meurtriers, va embosser la
« Sainte-Anne » devant la forteresse.
Faisant feu de toutes ses pièces, il
ouvre les brèches qui permettraient
la prise de la place.

» En 1541, au cours d'un débar­
quement devant Alger, Pons de
Balaguier, commandant de Condat,
se fait tuer. Un jour de 1625, en
vue des côtes d'Espagne, les galè­
res de TOrdre engageaient le com­
bat contre les galères barbares-
ques de Bizerte, supérieures en
nombre. Au cours de ces combats,
de nombreux chèvaliers furent
tués. André-Martin de Puyïobier,
commandeur de Condat, y trouva
une mort glorieuse.

» Mais combien d'autres de ces
chevaliers inconnus, partis de leurs
tranquilles maisons des bords de la
Vézère pour défendre sur mer la
chrétienté, combien ne sont pas
revenus ! »

EN MARGE...
_____

Une petite histoire
du golf

(Suite de la page 6)
général entre 70 et 73. Si pour
un «par» de 70 vous jouez en
moyenne 86 vous avez 16 de
« handicap ».
Pour taper sur la balle, le

joueur dispose d'un choix de
14 clubs de longueur et de
poids différents. Le club qui
permet les plus longs coups est
le bois « 1 » ou « driver » avec
lequel les professionnels font
des balles d'environ 300 mètres.
A l'arrivée sur le « green », le
club utilisé est le « putter » qui
fait simplement rouler la balle
sans la soulever, pour la faire
entrer dans le trou.
Maintenant, je pense que

vous devez avoir une indiges­
tion de mots anglais qui ne sont
pas dans le langage courant.
Mais que diriez-vous si je vous
parlais de « football » ou de
« shoot », vous comprendriez
tout de suite, n'est-ce pas ? Il
en est de même du langage du
golf. En bien peu de temps, on
assimile les dix ou quinze ter­
mes anglais en usage dans ce
jeu. Et, croyez-moi, pour met­
tre en trois coups un balle dans
un trou de 10 centimètres de
diamètre situé à 200 mètres, ce
n'est pas si facile!... *
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BERNARD Q.-M. 2, secrétaire mi­
nistère Marine, D.P.M., cherche
permutant terre Brest.

LE DORIDOUR, B.P. 3 Manœuv.,
E.E. « La Galissonnière » - 83 TOU­
LON NAVAL, cherche permutant
2e Région.

GUILCHER Paul, Mlot B. E. 1
Méc., Mie 0566 14646, R.H.M. « PA­
CHYDERME » TOULON NAVAL,
cherche permutant, poste à terre
ou embarqué, 2e Région maritime.

BRAI Charles, Mtre Commis B.S.,
Service TER-TOULON NAVAL,
cherche permutant 2e région mari­
time.

'JUBLIN Jacques, Mlot, B.E. radio
Ire Cie B.A.N. LANN-BIHOUE, 56-
LORIENT, cherche permutant ré­
gion parisienne, C.C.O.M. Houilles
de préférence ou Paris. URGENT.
Ecrire journal.

Püïnnis
DOMICILIATION :2 F.

USINE DE TELEVISION
REGION OUEST

recherche :

2 TECHNICIENS

Niveau A.T. expérimentés
ou B.S. Marine

Possédant bnes connaissances
électroniques

LOGEMENT EVENTUEL
AVANTAGES SOCIAUX

Ecr. N° 13 059 CONTESSE
Publ. 20, av. Opéra, PA­

RIS (I er ) q. tr.

RECH. MENAGE
Hme chargé réparations diverses,
ay. très bonnes connaiss. Elect.

Serrur. Plomb.
Fme concierge. Logé, chaut., écl.

Ecrire avec réf. : Clinique
« Les Charmilles », 94 YALENTON

DEMOBILISES
VOUS POUYEZ

ENTREPRENDRE UNE
CARRIERE CHEZ

CITROEN
TOUTE LA GAMME

DES METIERS
DE L'INDUSTRIE

VOUS EST OFFERTE

Cantine, Avantages sociaux,
Retraite, hébergement

pour célibataires

Ecrire candidature détaillée
en précisant date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroën, PARIS (15e )

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B.P. 7
CHARTRES-DE-BRETAGNE

(l.-et-V.)

Ets L. Morane const. mécan.,
15, av. P.-Sémard, Ivry-s/S.

AJUSTEUR-MONTEUR
connaiss. hydraul. et mécaniq.

pour travail usine et
déplac. chantiers extérieurs.

Se présenter.

AUTOMOBILES PEUGEOT
Recrutent pour postes à Paris

JEUNES OUVRIERS PROFESSIONNELS D'ENTRETIEN
mécanique ou électrique

pour service de quart dans centrale thermique

Ecrire : Automobiles PEUGEOT - Service du
Personnel du Siège - B. P. 1 - PARIS (16e)

Vous êtes Jeune
Vous cherchez à vous perfectionner

Vous êtes

CHARPENTIER DE MARINE
En Suisse un

CONSTRUCTEUR DE BATEAUX
peut vous assurer :

Travail-salaire intéressants
Logement confortable

Adresser lettre de candidature REFERENCE 4549 D
IC D 27, rue Paul-Valéry_____» E» r. PARIS (16e)

LA RÉGIE AUTONOME
DES TRANSPORTS PARISIENS

offre à ceux qui désirent une situation stable
une grande variété d'emplois

dans les services d'exploitation (métro et autobus)

Niveau du Certificat d'études primaires
(diplômes non exigés)

Les candidats sont invités à écrire
au Service du Personnel de la R.A.T.P.

Boite Postale 70-06 PARIS
qui leur donneront tous renseignements complémentaires

BOUSSOIS-SOUCHON
NEUVESEL

VERRERIE DE REIMS
recherche

CHEF EQUIPE
ELECTRICIEN
HJ. et B.ï,

Service Entretien.
Possibilité logement.

Adresser curr. vit. et prêtent.
69, rue Albert-Thomas,

BTE POSTALE 141
51 - REIMS

Dans 5 mois
vous aurez

une bonne
situation

dans un Service COMPTABLE
ou comme SECRETAIRE, grâce
à la célèbre Méthode de for­
mation professionnelle accélé­
rée de l'ECOLE PRATIQUE DE
COMMERCE PAR CORRES­
PONDANCE à Lons-le-Saunier
(Jura).
Q Demandez le Guide n° 934v et la liste des situations
offertes cette semaine à Paris,
en Province. Outre-Mer, envoyés
gratuitement.

COLS BLEUS
(Hebdomadaire)
REDACTION

25* rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine) f
ADMINISTRATION
et PUBLICITE

ADDIM - « Cols Bleus »
53, boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS (7e)
OPE. 11-60 (poste 401)
C C P. PARIS X814-53

.....

Un an ........ 39 F
Six mois _____ 16, F
Etranger (1 an) 39 F

« <6 mois) 20 F 50
Chang, d'adresse 1 F
Pour que ; votre change*
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres à

. . . . . . . 0,25 F> .... ;. .. _
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur de la Publication
Claude C1IA.MBARD

Composition et misé en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES, 91 , Champs-
Elysées, Paris. —* Impri.
G. LANG, ll t rue Curial,

Paris (19e)

"MOURIR
pour

VERDUN"
' • .!

L'histoire complète
de la bataille

par Cl^ide CHAMBARD
•

Chez tous les libraires et aux
éditions France-Empire

68, rue J.-J.-Rousseau - Paris

Prix : 15 F + TL
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Le service 15, rue de Laborde Marine- Française ainsi que de la Marine
à Paris-8* édite un AGENDA MARINE de trois pays étrangers, insignes de
1967 (format "de poche) comportant plus ; casquettes, de poitrine et la presque
de 200 pages. . totalité des insignes de spécialités, code

VO,K v trouverez mis à iour une international des signaux, pavillons al-jr.iSTM s . «*»sus?:
V S-. service, déplacement vitesse), appela- généraux, formules et me-tions, adresses des Services a PARIS, ^jres u^]es

directions . centrales, listes régionales de* • ï:& •• :À-.: • ■
unités, écoles, foyers, cercles <FAction &UCUR». expédition IndiVldueilo
Sociale, aumônerie*. mutuelles, associa- d'aaenda ifesf effectuée: tions, formations pré-maritimes, presse y _
maritime et tous renseignements d'or- ^our vous procurer, joignez en temps
dre général. utile votre commande a la commande

groupée d'une collectivité telle qu'unité
Par ailleurs "une trentaine de pages foyer, cercle, coopérative, association

d'impression en couleurs illustrent d'anciens marins. Les S.A.M. locaux
l'Agemla : pavillons et grades de la le vendent également.

PRIX DE L'AGENDA

Modèle normal ( couverture plastique bleu-marine} ..... 3,90
Modèle luxe — franche ef verrou dorés, crayon fêfe

dorée, couverfure plastique sîmîîî-cuîr (feinte
acajou, noir) ..... ..... ..... ..... ..... 0,30

Modèle grand luxe ™ couverture cuir — pafte de fer­
meture — façon maroquinerie ^ porte-mîne doré
teinte bleu louîse, noir } .......... 13,50
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1T Pi TOUTES NOS AMOCÂLIS

SE EUSCONNAETmONT-IUS ?

AMUA §

In Memoriam

LE 11 novembre, à l'issue des cé­rémonies officielles commémo­
ratives de l'armistice du 11 novem­
bre 1918, une délégation importante
de l'Amicale des Anciens Marins
d'Arras, conduite par son président,
M. Pol Carlier, s'est rendue avec la
famille du défunt sur la tombe de
leur camarade Robert Bouchez, an­
cien marin décédé le 19 août der­
nier.
Une délégation des Anciens Lé­

gionnaires, conduite par M. Fran­
çois Kaptza, avait tenu à s'associer
aux Anciens Marins pour cet hom­
mage rendu à l'un des leurs.
Après le dépôt d'une plaque, les

drapeaux de ces deux groupements
se sont inclinés sur la tombe pour
l'observance d'un moment de re­
cueillement.

! Chaque semaine

NOTRE CARNET

NOUS apprenons le mariage deMlle Danielle Goutière, fille
de notre ami Henri Goutière,
président de l'Amicale Inter-
Préfecture des Anciens Marins,
avec M. Claude Jodelet.
La bénédiction nuptiale leur

a été donnée le samedi 19 no­
vembre en l'Eglise réformée de
Pentemont, rue de Grenelle, &
Paris, en présence d'une assis­
tance nombreuse où l'on remar­
quait beaucoup de marins et
d'anciens marins.

« Cols Bleus » présente ses
compliments aux parents et ses
vœux de bonheur aux jeunes
époux.

LAMMCME-
MIGENNES

Le Bal de la Marine
à « L'Escale »

Depuis seize années consécutives
la section Amicale des anciens ma­
rins de Laroche-Migennes Cheny
et environs organise le 1er octobre
un bal au cours duquel a lieu
l'élection de «Miss Marine».
Ce bal ayant eu lieu au cabaret

« L'Escale » à Migennes, est le pre­
mier de la saison. Le succès obte­
nu cette année vaut celui des an­
nées précédentes. Les responsables
de la section se plaisent à observer
que cette réussite est due à l'es­
prit d'équipe qui règne entre tous
les amicalistes jeunes et anciens.
Cette année, le branle-bas a été
particulièrement vif chez les jeunes
qui ont collecté les lots dans les
environs, en vue de récompenser
les candidates à « Miss Marine ».
Un orchestre endiablé a permis

de s'en donner à cœur joie, jus­
qu'à une heure avancée du diman­
che matin, aux nombreux danseurs
qui ont honoré de leur présence
ce bal.

A noter que, comme chaque an­
née, une partie des bénéfices ira
aux œuvres sociales de la Marine.

MISS 1966
Notre photo : Mîss Marine 1966
pose avec Miss Marine 1964. On
reconnaît aussi Mme Cary, épouse
de l'un des membres du bureau,
et le matelot Rivière du G.E.M.

LE CONGRÈS DES ANCIENS MARINS
DE LA CORRÈZE

JEUNES et vieux loups de mer,•J anciens marins de tous grades,
réunis sous la bannière de la
F.A.M.M.A.C., ils étaient une cen­
taine, venus des points les plus
éloignés des départements de la
Corrèze et de la Dordogne, assister
aux débats du congrès annuel de
leur association.
A la salle municipale des fêtes,

et dès 10 h 30, commençait, sous
la présidence de M. Roland Froi-
defond, maire de Saint-Lazare, la
discussion qui devait porter sur
les activités de l'année écoulée, le
bilan financier et l'action sociale
qui est le fondement même de
cette sympathique association.
L'ordre du jour appelait égale­

ment le renouvellement du bureau
et c'est à l'unanimité que M. Froi-
defond s'est vu confirmer dans ses
fonctions de président actif. Ces
travaux étaient suivis du dépôt
d'une gerbe au monument aux
morts, puis les congressistes se
dirigeaient vers l'hôtel de ville où
un vin d'honneur, offert par la
municipalité, leur était servi. Us
y étaient accueillis par M. André
Delmas, maire adjoint, représen­
tant M. Jean Rouby, maire, conseil­
ler général, empêché. Il devait no­
tamment déclarer :

« Recevoir d'anciens marins, c'est
là une mission qui m'est particuliè­
rement agréable, tout d'abord à
cause de l'amitié qui me lie à votre
bien dévoué président, et puis parce
que, si je n'ai pas pu être marin,
comme je l'avais rêvé dans ma jeu­
nesse, j'ai gardé à la marine un
certain attachement nostalgique que
n'a même pas effacé mon apparte­
nance aux troupes de marine, cette
arme sœur de la vôtre, dans la­
quelle j'ai eu l'honneur de servir.

» L'ancre d'or qui nous est com­
mune, vous l'avez portée avec
fierté. N'est-elle pas un emblème
de ténacité, d'orgueil, d'espoir et,
peut-être plus encore, de disci­
pline?»
Et avant même de porter un

toast, comme , jadis, à la manière
des marins de haut bord, M. Froi-
defond devait à son tour, et en
termes choisis, remercier M. Del­
mas et la municipalité pour l'ac­
cueil chaleureux qui leur avait
été réservé.

Un peu plus tard, tous les par­
ticipants se retrouvaient au res­
taurant Baurain autour d'une ta­
ble abondamment garnie, et pen­
dant toute la durée du repas, de­
vait régner une ambiance joyeuse
et amicale.

SOUVENIRS
DE GRANDS MARINS

A l'heure des allocutions, et en
sa qualité d'historien local, M. A.
Delmas a recherché dans le passé
des marins de jadis qui ont il­
lustré le pays de Terrasson. Cer­
tes, bien que le champ soit des
plus restreints, et aussi étonnant
que cela puisse paraître, ce petit
pays continental, loin du littoral,
a eu dans son passé de glorieux
marins.
Il suffit d'aller à Condat, en la

commanderie de Saint-Jean de l'or­
dre de Malte.

« A partir du XVI® siècle, l'or­

dre de Saint-Jean de Jérusalem,
dont le siège est à Malte, apparaît
comme un des principaux adver­
saires des Turcs en Méditerranée
où ses chevaliers font la chasse
aux navires barbaresques et pous­
seront même les expéditions pu­
nitives sur le littoral nord-africain
placé alors sous la domination
ottomane, souvent même pour y dé­
livrer des esclaves chrétiens.

» Après avoir passé une partie
de leur jeunesse a faille des cour­
ses sur les vaisseaux, les cheva­
liers de la région retournaient sur
le continent pour jouir des reve-

(Suite page 15)
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